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I- S ITUAT ION GEOGRAPH IQUE ET ADM IN ISTRAT IVE DE LA
REG ION D ’AGADEZ

1.I- S ITUAT ION GEOGRAPH IQUE

La R égion d ’A gadez est s ituée dans la partie septentriona le du N iger. E lle est
com prise en tre 15° e t 23°23 de la titude N ord e t en tre 4° e t 16° de long itude E st. E lle
est lim itée au N ord par l’A lgé rie e t la L ibye avec lesque ls e lle partage respectivem ent
970km et 350km , à l’E st par le T chad sur 600km , à l’O uest par le M a li su r 60km et la
R égion de Tahoua e t en fin au S ud par les R égions de Z inder e t M arad i.

La R égion d ’A gadez couvre une superfic ie de 667.799 km ² so it 52 ,6% du
te rrito ire na tiona l. La popu la tion to ta le est estim ée en 2001 à 321.639hbts so it 2 ,9%
de la popu la tion du pays e t une densité de 0 ,48 hbt/km ² (se lon le R G P /H 2001)

C ette popu la tion est com posée des touaregs m ajorita ires dans la R égion
(concentrées dans les départem ents de Tch irozérine e t d ’A rlit), des A rabes dans la
partie O uest (P A Inga ll), des peulhs boro ro dans les parties ouest e t sud e t des
au tres e thn ies reparties dans les cen tres urba ins. L ’A gricu ltu re e t l’é levage
constituent les activ ités p rinc ipa les de la R égion d ’A gadez.

I.2 - ORGAN ISAT ION ADM IN ISTRAT IVE
L ’o rgan isa tion adm in is tra tive de la R épublique du N iger décou le de la lo i 64 -023 du
17 ju ille t 1964 . C e lle -c i d iv ise le te rrito ire de la R épublique du N iger en
circonscrip tions adm in is tra tives e t co llectiv ités te rrito ria les. T rès peu de m od ifica tions
on t é té apportées à ce tte lo i jusqu ’en 2001 avec l’avènem ent de la lo i n° 2001-023 .
C e lle -c i subd iv ise le te rrito ire de la R épublique du N iger en huit (8 ) R égions (anciens
départem ents) e t 36 D épartem ents (anc iens arrond issem ents). P lus de d ix m illes
villages e t tribus sont regroupés dans 213 C om m unes ru ra les, 52 com m unes
urba ines e t 4 C om m unautés urba ines prévues. A u te rm e de ce tte lo i tou jou rs le
départem ent d ’A gadez a é té érigé en R égion , les 3 A rrond issem ents (A rlit, B ilm a e t
T ch irozérine ) son t é rigés en départem ents .A ctue llem ent la R égion d ispose de
qu inze C om m unes dont qua tre u rba ines e t 11 ru ra les jou r. A ce t o rgan igram m e, il
fau t a jou te r les postes adm in is tra tifs qu i lo in d ’ê tre des c irconscrip tions
adm in is tra tives constituent un m a illon im portan t de la cha îne. A l’o rig ine , la créa tion
des postes adm in is tra tifs é ta it une m esure trans ito ire en pré lude à la m ise en p lace
des C om m unes ru ra les. La R égion d ’A gadez com pte 3 postes adm in is tra tifs :
Ifé rouane (A rlit), A derb iss ina t e t Inga ll (T ch irozérine ).

I.2 .1 - Les institutions adm in istra tives

LA REG ION

A- LE DEPARTEMENT D ’ARL IT
Le départem ent d ’A rlit est s itué à l’extrêm e N ord de la R égion d ’A gadez e t à
235km de la cap ita le rég iona le . Il est lim ité au N ord par l’A lgé rie , à l’O uest par le
M a li, à l’E st par le départem ent de B ilm a e t en fin au S ud par le départem ent de
T chirozérine . Il couvre une superfic ie de 216.774km ² pour une popu la tion de
95 .524 hb ts. Le che f lieu du départem ent est la ville d ’A rlit, passage ob ligé en tre
l’A frique du N ord e t l’E u rope . La voca tion du départem ent est m in iè re avec
l’exp lo ita tion de l’u ran ium par la C O M IC A K et la S O M AÏR . La ville d ’A rlit



constitue un véritab le pô le d ’a ttraction e t l’aven ir sem b le prom etteu r avec la
découverte de nouveaux g isem ents qu i se ron t très b ien tô t m is en service .
L ’A gricu ltu re , l’é levage e t le tou rism e occupent éga lem ent une p lace de cho ix
dans le dom aine économ ique . A u p lan adm in is tra tif le départem ent com pte : un
poste adm in is tra tif (Ifé rouane) e t le groupem ent touareg (le groupem ent
IK A R K AZA N )

a) Commune d’Arlit
C ’est une com m une urba ine qu i com pte 68 .835 habitants répartis dans 15
quartie rs d ’A rlit e t A K O KA N . U n conse il m un ic ipa l de 18 conse ille rs à la tê te
duquel se trouve un m aire assure la gestion de ce tte C om m une.

b) La Commune de Dannett
La C om m une ru ra le de D anett est s ituée à 80km au S ud de la ville d ’A rlit. C ’est
une com m une essen tie llem ent pasto ra le . C e tte com m une détien t un a tout m ajeur
ca r e lle abrite les s ites m in ie rs d ’Im oura ren , ce qu i sem ble augurer pour e lle des
be lles perspectives. S a popu la tion est de 6 .252 habitants répartis dans 4 villages
adm in is tra tifs , 2 cam pem ents e t au tour de 18 po in ts d ’eau . E lle com pte 11
conse ille rs .

c) La Commune d’Ifé rouane
S ituée à l’E st d ’A rlit à environ 180km , la com m une d ’Ifé rouane est d iffic ile d ’accès.
U n m aire e t 11 conse ille rs p rés iden t la destinée de ce tte com m une. La popula tion
ch iffrée à 8 .108 habitants p ratique l’agricu ltu re e t l’é levage . L ’espace de la
C om m une ren ferm e d’im portan ts s ites tou ris tiques te ls que les M onts T am katt e t
A gréboun e t d ’innom brab les s ites a rchéo log iques e tc .… La com m une d ’Ifé rouane
est auss i le che f lieu du poste adm in is tra tif du m êm e nom . O n dénom bre
éga lem ent 1 cam pem ent, 4 villages adm in is tra tifs , 2 villages trad itionne ls e t 22
po in ts d ’eau. L ’e ffectif des conse ille rs m un ic ipaux est de 11 .
d) La Commune de T im ia
La com m une ru ra le de T im ia est s ituée à 200km au S ud-est de la ville d ’A rlit.
L ’activ ité p rinc ipa le est l’agricu ltu re su ivie de l’é levage . C e qu i d is tingue la
com m une de T im ia des au tres, est la particu la rité de ses fru its de renom m ée
nationa le . L ’accès à ce tte com m une est éga lem ent très d iffic ile , ce qu i fa it d ’e lle
une com m une enclavée à l’instar d ’Ifé rouane . A u dern ier recensem ent la
popu la tion s ’é leva it à 8 .319 habitants repartis dans : 1 ham eau, 1 cam pem ent ; 2
villages trad itionne ls e t au tour des 9 po in ts d ’eau . La com m une ru ra le de T im ia
com pte 11 conse ille rs .
B- LE DEPARTEMENT DE B ILMA
Le départem ent de B ilm a occupe la partie E st de la R égion d ’A gadez. Il fa it
fron tiè re à l’E st avec le T chad, au N ord avec la L ibye , à l’O uest avec les
départem ents de T chirozérine e t d ’A rlit e t au sud par les départem ent de Tanou t
(Z inder) M a iné S oroa (D iffa).

La commune rura le de D irkou
La com m une de D irkou est une com m une en p le ine expansion du fa it des
m ouvem ents m igra to ires vers le M aghreb e t l’E u rope . S a position de carre four
fa it d ’e lle une com m une dont l’essor économ ique est perceptib le lo rsque l’on s ’y
rend. La popu la tion de ce tte C om m une est estim ée à 9 .437 habitants , on y
dénom bre éga lem ent 2 quartie rs , 7 villages e t 4 ham eaux. La com m une com pte
11 conse ille rs .



- La Commune de Fach i
C ’est la p lus enclavée des C om m unes ru ra les du départem ent.
S a popu la tion est de 2 .568 habitants répartis en tre le village de Fach i e t autour du
seu l po in t d ’eau de la C om m une. La com m une com pte 11 conse ille rs .
- La Commune rura le du D jado
A vec 936 habitants , la com m une ru ra le du D jado constitue la p lus pe tite des
com m unes. O nze conse ille rs fo rm ent le conse il m un ic ipa l. La popu la tion est
répartie dans les 4 villages adm in is tra tifs de la C om m une

C-LE DEPARTEMENT TCH IROZER INE
Il s ’ag it de l’anc ien arrond issem ent d ’A gadez transféré en 1984 à T chirozérine . Il
couvre une superfic ie de 154 .746km ² pour une popu la tion de 128.100 habitan ts
essentie llem ent é leveurs e t agricu lteurs. O u tre le charbon qu i perm et d ’a lim en ter la
rég ion en énerg ie é lectrique son sous so l renferm e du se l , de la cass ité rite , de
l’u ran ium et au tres m inera is connexes. Le départem ent de Tch irozérine est lim ité
au S ud par le départem ent de Tanout, à l’O uest par les départem ents de D akoro ,
d ’A bala e t de Tch in tabaraden e t en fin au N ord par l’A lgé rie e t le départem ent
d ’A rlit e t à l’E st par les D épartem ents de B ilm a e t de T anou t ( Z inder).D u fa it de sa
position il constitue le cœ ur de la R égion .
Il com pte 2 postes adm in is tra tifs (Inga ll e t A derb iss iane t), 5 groupem ents touaregs
e t 2 groupem ents peuh ls .

- La Commune rura le d ’Aderb issanet
C ette com m une est essentie llem ent pastora le . E lle est s ituée à 170km au S ud
d ’A gadez sur la R N A gadez - -Z inder
- La popu la tion est estim ée à 17 .540 hab itants répartis dans 88 villages
adm in is tra tifs , un village trad itionne l, 3 cam pem ents e t autour de 54 po in ts d ’eau.
S ur le p lan adm in is tra tif A dernb issane t est à la fo is com m une ru ra le avec 11
conse ille rs e t poste adm in is tra tif.

- La Commune rura le d ’Inga ll
E lle fa it pa rtie des villes de la R égion qu i on t connu un essor considé rab le du
tem ps où la R N T ahoua - A rlit trave rsa it ce tte ville . E lle est s ituée à 160km à
l’O uest d ’A gadez e t est en m êm e tem ps chef lieu du poste adm in is tra tif du m êm e
nom .
S a popu la tion est estim ée à 30 .060 habitants avec pour activ ités p rinc ipa les
l’é levage , l’agricu ltu re e t l’exp lo ita tion du se l. La C om m une com pte 45 villages
adm in is tra tifs , 15 cam pem ents, 3 ham eaux e t 88 po in ts d ’eau. U n m aire e t onze
conse ille rs son t à la tê te de ce tte com m une.

- La Commune de Dabaga
C ’est une C om m une ru ra le , s ituée à 40km d’A gadez. L ’activ ité p rinc ipa le de la
popu la tion est l’agricu ltu re .
Le dern ier recensem ent donne une popu la tion de 18 .286 hab itants pour 46 villages
adm in is tra tifs , 5 villages trad itionne ls , 2 ham eaux e t 6 po in ts d ’eau. Le nom bre de
conse ille rs de ce tte com m une est de13 .

- La Commune de Tabelo t.



L ’activ ité dom inan te de ce tte com m une ru ra le est l’agricu ltu re no tam m ent l’o ignon
la pom m e de te rre e t l’a il. C e tte com m une et ce lle de D abaga constituent en
que lque sorte le gren ier de la rég ion . La production de ce tte zone , dépasse le
cadre na tiona l d ’où son exporta tion (o ignon) vers le G hana, la C ôte - d ’ivo ire e tc ..
La popu la tion est estim ée à 20 .667 habitants avec 45 villages, 20 cam pem ents, 1
ham eau e t 14 poin ts d ’eau. Le nom bre de conse ille rs est de 11.

- La Commune Urba ine de Tch irozérine
La ville de Tch irozérine est s ituée à 75 km au N ord de la ville d ’A gadez. C he f lieu
de la C om m une et du départem ent, Tch irozérine abrite les insta lla tions de l’us ine
de la S O N IC H A R qu i assure la fou rn iture é lectrique des villes d ’A gadez e t d ’A rlit.
La popu la tion de la C om m une est estim ée à 95 .524 habitants . Le nom bre de ses
conse ille rs est de 20 .

- Commune Urba ine d ’Agadez
E lle est à la fo is che f lieu de la R égion , m ais auss i che f de la C om m une U rba ine , on
y dénom bre 79 .228 hab itants . E lle com pte 24 quartie rs , 3 villages adm in is tra tifs e t 2
ham eaux.

I.2 .2 - LES INSTITUTINS COUTUM IERES
La R égion d ’A gadez (A ïr ou A bzin ) est occupée par une m u ltitude de tribus,

ce rta ines p lus im portan tes num ériquem ent e t soc ia lem ent parlant que les autres.
P arm i, les p lus im portan tes nous cite rons les K e l-ou i, les K e l-gress, les K e l-Férouane ,
les O u llim iden , les K el- Fadey, les Ingu ida lan e tc .

T ou tes les tribus de l’A ïr son t sous l’auto rité du S u ltan de l’A ïr qu i rés ide à
A gadez dont d ’ap rès les réc its , l’ancê tre sera it un descendant d ’un ro i de
C onstan tinop le (actue lle T urqu ie ). La socié té touareg e t très b ien h iéra rch isée e t la
tribu constitue le 1 er m aillon de la chaîne . La tribu est form ée d ’un ensem ble de
fam illes so it de m êm e orig ine , so it de m êm e classe socia le . E lle a , à sa tê te un che f
de tribu qu i de nos jou rs, est nom m é après é lection e t reconnu com m e auxilia ire de
l’adm in is tra tion .

Le chef de tribu sert de tra it d ’un ion en tre la popu la tion e t le che f de
groupem ent e t ou l’adm in is tra tion . Il co llecte l’im pô t pour ce tte dern iè re e t règ le
certa ins con flits m ineurs. Le chef de tribu reço it l’investitu re de son chef de
groupem ent (ou Tam bari) ou d ’un chef d ’une tribu supérieu re . Il co rrespond à un che f
de village en zone séden ta ire .

- Le chef de groupem ent ou Tambari
Le groupem ent re lève purem ent d ’une organ isa tion adm in is tra tive coutum ière

spécifiquem ent nom ade. Il est le résu lta t d ’une fédéra tion de p lus ieurs tribus. Il
co rrespond au can ton . La R égion com pte 8 groupem ents don t 6 touaregs e t 2
peulh . Le T am bari ou chef de groupem ent d ispose d ‘une cour qu i lu i pe rm et
d ’assure r les m iss ions que l’adm in is tra tion lu i con fie ou ce lles dont la cou tum e lu i
reconna ît com m e étan t le déten teur.

- Les Cantons
C e sont des structures adm in is tra tives cou tum iè res propres aux rég ions sédenta ires.
D e m an ière généra le , les can tons son t constitués de p lus ieurs villages adm in is tra tifs
(reconnus ju rid iquem ent par a rrê té du M in is tre de l’In térieu r e t de la décen tra lisa tion ).



La rég ion d ’A gadez com pte 4 can tons tous loca lisés dans le départem ent de B ilm a. Il
s ’ag it des can tons de : B ilm a, Fach i ; D irkou e t D jado . C es can tons n ’ont aucune
re la tion h iéra rch ique avec le S u ltanat de l’A ïr. A u tre fo is , avan t la pénétra tion
co lon ia le , ces cantons paya ien t tribu au S u ltan de B ornou .

- L ’ANASTAF IDET
Il es t nom m é par les p lus im portantes tribus d l’A ïr. Il fa it a llégeance au S u ltan qu i
l’in tron ise . S on au torité s ’é tend jusque dans la rég ion de Z inder où certa ines tribus
de l’A ïr s ’é ta ient fixées depu is des décennies. C ’est un che f de groupem ent
particu lie r du fa it de l’im portance de sa tribu : les K e l – w ey.

- LE SULTANAT
Le S ultan exerce son auto rité su r l’ensem ble de tribus de l’A ïr a ins i que sur la
popu la tion des 24 quartie rs de la ville d ’A gadez. A la tê te de chaque quartie r se
trouve un che f de quartie r qu i est à la fo is le représen tan t du su ltan e t de
l’adm in is tra tion (La M a irie ). Le S u ltan est secondé par un certa in nom bre de che fs
cou tum iers pour rem plir convenablem ent sa m iss ion. Il s ’ag it en tre – au tres de :

- Dan Galad im a : C ’est généra lem ent un prince appelé à rem p lacer le S u ltan en
cas d ’absence ou d ’em pêchem ent

- Touraoua : chargé de re la tions avec les E uropéens à l’a rrivée des
co lon isateurs. A u jou rd ’hu i, il es t le rep résen tan t du S u ltan auprès de
l’adm in is tra tion

- Garo : C on fiden t e t chargé de m iss ions du S u ltan
- Magag ia : Sœ ur du S u ltan , chargée des questions fém in ines
- Aghastan : R esponsable des hô tes du S u ltan e t des a ffa ires économ iques.
A u p lan sp iritue l, le su ltan dem eure le che f suprêm e des croyants.

A ce titre , il nom m e les princ ipaux responsables re lig ieux (Im an) e t ve ille à la
bonne applica tion du dro it (nom ina tion du K adi).



Echelle : 1/ 4700000

N

EW

S



II- CARACTER IST IQUES DU M IL IEU PHYS IQUE

II-1 Géo log ie et Re lief

2 .1 .1- Géo logie
D ans le dom aine géo log ique , la R égion d ’A gadez se caractérise par des fo rm ations

cris ta llophylliennes d isposées se lon des axes m érid iens qu i fo rm ent le
soubassem ent lep tyn ites (T afourfouzet) e t gne iss (se rchou f) à l’O uest e t au N ord -
O uest, m ichasch is tes (E koud il) e t gne iss (A zanguerène au cen tre , ch lo rito -sch is tes
(A ouzegueur) e t m olasse proche du Ténéré à l’E st. C es fo rm ations enca issent des
fac iès variés de gran ite parm i lesque ls deux groupes syn tecton iques son t les p lus
répandus : le type R enatt (dom inante b incocra te po tass ique dans la m o itié O uest, le
type D abaga (éo leo - a lca lin e t à m inéraux fe rrom agnésiens) en ba tho lites
uqu ib is tes dans tou t le m assif. Les types groupes ta rd i e t pot tecon iques davan tage
d ive rs ifiés (type A kom chou , T am ozourt, T assaram ad, Y ronne, S erchou f) sont en
pe tites in trus ions d ispersées.
A ins i on dénom bre p lus de 10.000 km de filons de quartz, des roches m icrogrenues
(R hyo lites, gra ines, syén ites, d io rites, gabbos… .) ou porphyriques, rem plissen t les
fa illes .
D es fo rm ations subvo lcan iques à structures annuaires p lus récentes recoupent les
ensem bles. E lles fo rm ent des m assifs loca lisés dont les p lus nom breux son t
essentie llem ent gran itiques (B aguezan, T araouadji , Tam agak). Les m assifs à
roches vo lcan iques dom inan tes son t p lus ra res. D u cen tre du m assif jusqu ’à T erm ite
a ffleuren t des roches vo lcan iques d ’âge fin i te rtia ire à qua terna ire constituées des
trachytes, de phon ies e t de coulées basiques.
Le bassin du D jado (N ord -E st) est un synclina l reposan t su r les socles pharis ien
légèrem ent m étam orph isé . P rès de 1 .350 m de gré d ’âge com b ien à dévon ien
a ffleuren t su r le p lan O uest de ce synclina l en territo ire N igérien . Il est com b lé
ensu ite sur p lus de 900 m par des arg iles, ca lca ire e t grés du carbon ifère a ffleuran t
en fe r à cheva l à l’O uest, au S ud e t à l’E st. Le tou t est sce llé au cen tre e t en
d iscordance par les grés du continenta l in te rca la ire

2 .1 .2 - Le Relief
Le vaste te rrito ire sur leque l s ’é tend la R égion d ’A gadez peut ê tre décom posé en
sep t (7 ) grandes zones géom orpholog iques.
* Le m assif de l’A ïr
L ’A ïr est un m assif anc ien , constitué de gran it e t de roches vo lcan iques, su r une
é tendue de près de 62 .000km ². C ’est une zone m ontagneuse don t les po in ts
cu lm inan ts s ’é lèven t à près de 2000 m ètres d ’a ltitude : les M onts B agazzane 2 .022
m ; le M ont T am gak 1 .988m , le M ont G reboun 1 .944m . C ette zone est com p lè tem ent
désertique en dehors des va llées habitées où , m algré la fa ib le p luviom étrie , les
cu ltu res son t poss ib les grâce à l’u tilisa tion de la nappe phréa tique superfic ie lle (6 à
10m de pro fondeur).
* La p la ine de l’Irhazer
V aste dépress ion arg ileuse qu i borde au S ud - E st, la p la ine de l’Irhazer est lim itée
au S ud par la fa la ise de T igu id it. Il s ’ag it d ’une zone d’épandage pour les
écou lem ents d ra inés par les koris du S ud e t de l’O uest A ïr qu i se regroupent pour se
déverse r dans l’Irhazer avan t de se perdre dans la va llée foss ile de l’A zaw ak.



* Le Ta lak
P ro longean t au N ord la p la ine de l’Irhazer, ce tte zone est éga lem ent une zone
d ’épandage des koris du N ord -O uest de l’A ïr.

* Le Tam esna
A u N ord-O uest du T alak e t de l’Irhazer se trouve une vaste étendue désertique , le
T am esna.

* Les p la teaux du Tadress
S ituée au S ud de la fa la ise de T igu id it, ce tte zone constitue la partie N ord de la zone
pastora le sahé lienne. Il s ’ag it d ’un vaste p la teau, dont l’a ltitude varie en tre 450 e t
550m , en ta illé par que lques va llées orien tées N ord -E st e t S ud-O uest. C e tte zone
sab lonneuse est parsem ée de que lques bas fonds qu i accue illen t des m ares
tem pora ires. E lle concerne le poste adm in is tra tif d ’A derb iss ina t.

* Le Désert du Ténéré
D ésert de sab le in in te rrom pu,s ’é tendant en tre l’A ïr à l’O uest e t les p la teaux
désertiques du N ord -E st, le désert du Ténéré se décom pose en tro is zones
d is tinctes : le Ténéré du Ta fassasse t au N ord , l’E rg du Ténéré e t l’A ïr e t l’O asis de
Fach i, e t l’E rg de B ilm a à l’E st de Fach i.
* Les Oasis du Kaouar et les p lateaux du Nord-Est
C e son t les parties o rienta les hab itées du D épartem ent se trouvant le long des
Fa la ises de Fachi, du K aouar e t du D jado. Les p la teaux désertiques du N ord -E st
son t constitués des p la teaux du D jado, du M anguen i e t du T chiga ï.

II.2 . C lim at, so ls et végéta tion

2 .2 .1 Le c lim at
Le clim at est de type trop ica l subdésertique . Le cyc le annuel des sa isons fa it
ressortir deux princ ipa les sa isons :

- une sa ison sèche très longue (novem bre à m ai) ;
- une sa ison de p lu ies ou h ive rnage très courte (ju in à sep tem bre).

C e tte d is tinction n ’est pas d ’usage chez les com m unautés présen tes, no tam m ent
chez les T ouareg qu i d iv isen t l’année en un cyc le de qua tre périodes préc ises :

- la sa ison sèche e t fro ide appe lée ‘’Tagrest’’ (novem bre à m ars)
- la sa ison chaude appelée ‘’aw a llen ’’ (avril à ju in )
- la sa ison des p lu ies appe lée ‘’akassa ’’ (ju in à sep tem bre
- la sa ison in term éd ia ire de trans ition courte appe lée ‘’G harat’’ (sep tem bre à

novem bre)
Le dom a ine clim atique sem i-a ride se caracté rise ic i pa r une insu ffisance des p lu ies
e t une évapora tion très in tense .
L ’observa tion m étéoro log ique , su r les tren te dern iè res années (1960-1989) révè le
une success ion de séquences annuelles sèches e t hum ides.

- 1967-1974 : période sèche (529 m m en 8 ans)
- 1974-1982 : période hum ide (938,6m m en 9ans)
- 1982-1988 : période sèche (443 ,8 m m en 6 ans)
- 1988-1994 : période hum ide (792 m m en 7 ans).
- 1994-2000 : période hum ide (903,5m m en 6 ans)
- 2000-2007 : période hum ide (1 .172 5m m en 8 ans).



Il appara ît, au vu de ces données :
- une p luviom étrie m oyenne annuelle com prise en tre 104,3m m et 113,2 m m en

années hum ides
- une p luviom étrie m oyenne annuelle com prise en tre 66 ,1 m m en années sèches.

T ou te fo is , il convien t de no ter que des années extrêm em ent sèches e t re la tivem ent
hum ides on t é té enreg is trées sur un cyc le décenna l

- 1984 (4 ,2 m m )
- 1994 (225,1 m m )

C ette tendance à l’assèchem ent c lim atique est exacerbée par une
évapo transp ira tion po ten tie lle (E TP ) très in tense (2 .500 à 2 .600 m m /an), une très
fo rte inso la tion (3 .192,9 heures/an : m oyenne observée de 1967 à 1996) e t un
grad ient therm ique bru ta l décro issan t du S ud au N ord caractérisé par des
tem péra tures d iu rnes é levées m axim a 42°C ) e t des tem péra tu res nocturnes basses
(m in im a – 2°C ).
Le rég im e p luvio - the rm ique est m arqué aussi pa r une régu la rité des ven ts
dom inants de N ord -N ord E st: le nom bre m oyen des observa tions de ven t supérieu r
(ha rm attan) à 25 km /h à B ilm a est de 160 jours/an.
L ’évapora tion (4 .521 m m /an) varie en fonction du ven t, des tem péra tu res e t du degré
hygrom étrique fa ib le (13% de ju in à sep tem bre).

2 .2 .2 - Les so ls
La R égion peut ê tre découpée en sep t (7 ) zones agro – éco log iques, dont la
litho log ie su it les p rinc ipaux tra its du re lie f. Les ressources pédologues de ces tra its
p résentent les textu res su ivan tes :
T ab leau n°1 : Textu re des so ls de la R égion
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C om pte tenu de la pauvre té re la tive de ces so ls , leu r m ise en va leu r agrico le
nécess ite des am endem ents im portants (engra is m inéraux e t m atiè re organ ique).
C es so ls son t auss i su rexp lo ités e t sa turés. La press ion fonc iè re sur ces ressources
recom m ande de cla rifie r les fo rm es d ’am od ia tion e t d ’accès à la te rre , en ayan t à
l’esprit le con texte particu lie r de la zone pasto ra le .

2.2 ..3 La végétation
La végéta tion na ture lle se ra ré fie lo rsqu ’on se dép lace du sud au nord e t est fonction
de l’o rogenèse e t des caractéris tiques édapho clim a tiques. La rég ion peu t ê tre
subdiv isée en qua tre p rinc ipaux étages bo tan iques su ivan ts :
La Zone Est e t Nord – Est
E lle com prend le désert du Ténéré e t les p la teaux désertiques rocheux du D jado , du
M anguén i, de l’A fa fi e t du Tch iga ï. Le Ténéré est un désert de sab le s ’é tendant en tre
l’A ïr à l’O uest e t les p la teaux désertiques du N ord -E st. A l’in térieu r de ce tte m er de
sab le se situe le groupe d ’O asis de B ilm a, D irkou , S égued ine e t D jado. D ans ce tte
zone , la couvertu re végéta le se s itue presque exclus ivem ent dans les oasis où l’eau
se trouve à m o ins de 2 m ètres de profondeur. Les princ ipa les essences végé ta les
rencontrées son t :
A cacia n itlo tica , A cacia radd iana, A cacia ehrem berg iana , H yphaene thebaica ,
S a lvadore pers ica, P rosop is ju liflo ra… .

Le m assif de l’A ïr
C om pte tenu de son re lie f m on tagneux e t de son a ltitude im portan te , le m assif de
l’A ïr bénéfic ie des conditions éco log iques particu liè res par rapport aux au tres zones.
Les écou lem ents im portan ts des koris en sa ison de p lu ies e t la p résence des nappes
phréa tiques superfic ie lles favorisen t la p résence des peuplem ents fo restie rs très
riches, sous fo rm e de fo rê ts ga le ries bordan t les lits des oueds ou de m assifs
con tractés dans les zones d ’épandage des eaux. O n y dénom bre de taxons assez
variés : A cacia radd iana , A cacia ehrem berg iana , A cacia a lb ida , D a lan ites aegyptiaca ,
B oscia senegalens is , C a lo trop is p rocera , H yphaene com m unis, T am arix ind ica…
Le m assif recè le auss i de végéta tion herbacée com posée essentie llem ent de :
A m aranthus graecizns,B oerhavia repens, C assia ob tus ifo lia , C yperus o tundus,
D actylo ten ium aegyp tium , E ragrostris p ilosa, L im eum ind icum , P ortu laca o le racea ,
S chopuw ia theba ica, C assia to ra , T rbu lus te rrestris… .

Les p la ines du Sud et Sud-Ouest
C ’est la zone des grands pâ tu rages de gram inées annuelles où se tiennent
annuellem ent les festiv ités com m ém oran t la C ure S a lée . E lle ren ferm e aussi
d ’im portantes fo rm ations fo restiè res, sous fo rm e de ga le ries ou bosque ts, le long des
oueds e t des p la ines d ’inonda tion . O n rencontre les princ ipa les espèces su ivan tes :
C om m iphora a fricana, A cacia seya l, A cacia rad iana , A cacia e rhem berg iana ,
C a lo trop is p rocera , B oscia senega lens is , A cacia n ilo tica , S a lvadora oers ica ,
C om bre tum , B a lan ites aeyp tiaca…
La végé ta tion herbacée est com posée de : A m aran thus graecizans, A ris tida m utab ilis ,
A cacia fun icu la ta , C enchrus c ilia ris , C itru llus lana tus, C om m elina erecta , E ragostris
p ilosa ; C ynodon dactylon , C yperus ro tundus, P anicum turg idum … .



La Zone Nord-Ouest du m assif de l’A ïr

Subd ivisée en deux sous zones :
- le Tam esna désertique à l’extrêm e O uest parsem é de dunes du sable m ouvan t ;
- le T a lak, p la ine arg ileuse qu i reço it les eaux d ’épandage . E n fin d ’h ive rnage, le

pâtu rage de ce tte p la ine a ttire de nom breux é leveurs nom ades. O n y rencon tre
p ra tiquem ent les m êm es espèces fo restiè res iden tifiées dans les p la ines du sud
e t sud ouest. La végé ta tion est essen tie llem ent herbacée com posée de
gram inées vivaces : P anicum tu fg idum , C ym bopogum proxim us, A rtis tida
stipagortis , A ris tida fun icu la ta , ch lo ris p rieun ï, B rach ia ria sp…

C e survo l flo ris tique re lève que les espèces ligneuses présen tes son t
essentie llem ent concentrées dans l’A ïr e t les p la ines où des conditions édapho -
c lim a tiques son t p lus favorab les à la cro issance e t au déve loppem ent végé ta tif. Les
groupem ents végé taux a ins i constitués fo rm ent de m assifs fo restie rs im portan ts don t
les p rinc ipaux sont :

- la fo rê t de Tam aza lak
- la fo rê t de D abaga,
- la fo rê t de K erbouibou ,
- la fo rê t de A fassas,
- la fo rê t de T idne E gandaw e l,
- la fo rê t de B oughel,
- la fo rê t de A bardak.

Les peup lem ents m onospévifiques de hyphaene theba ica, co lon isan t la fo rê t c lassée
de D abaga constituent un pa trim oine végé ta l m enacé de d isparition . E n e ffe t, ce tte
fo rê t qu i s ’é tenda it jad is su r 1050 ha est en phase de régress ion , en ra ison de la
press ion an th rop ique fo rte sur la ressource .
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II.3 RESSOURCES EN EAU

2.3 .1 Les eaux souterra ines
Les eaux sou te rra ines constituen t la source princ ipa le d ’a lim en ta tion en eau de la
rég ion d ’A gadez pour lesque lles on d is tingue :
- Les nappes a lluvia les lib res des va llées de l’A ïr : E lles son t de fa ib le p ro fondeur
e t leu rs eaux son t de très bonne qua lité . C e tte s itua tion com b inée à la bonne qua lité
des so ls a lluvionna ires e t aux bons déb its que peuven t p rodu ire les ouvrages
(jusqu ’à 50m 3 par heure ) rend prop ices ces eaux à la p ra tique des cu ltu res irriguées.
C ependan t, il fau t s igna le r que ces nappes son t essentie llem ent tribu ta ires des
préc ip ita tions tom bées. E n fin , les caracté ris tiques de ces nappes a lluvia les
no tam m ent les vo lum es d ’eau em m agasinés ne son t pas connus d ’où la nécess ité
de m ener des études hydro log iques e t hydrogéo log iques (m odélisa tion ) en vue de
cerner les caracté ris tiques de ces nappes a lluvia les de l’A ïr e t les rég im es
d ’écou lem ent de leu rs koris a ffiliés d ’une part e t d ’au tre part d ’en assurer un su ivi
hydro log ique e t p iézom étrique adéqua t e t perm anen t.
E n e ffe t, que lques K oris don t ceux du T elw a , d ’Ifé rouane e t de Tabelo t ont é té
é tud iés par l’O R S TO M entre 1975 e t 1982 . Le P H N S en a aussi assuré le su ivi
p iézom étrique e t hydro log ique de certa ins koris , m ais ce su ivi s ’é ta it estom pé en
2000 e t depu is lo rs ces nappes e t ko ris ne son t p lus su ivis .
C ependan t, le P ro je t A N P IP /P IP 2 envisage de concert avec le R O S E LT d ’assurer un
su ivi p iézom étrique de ces nappes e t les actions de su ivi dém arre ron t
incessam m ent ; auss i, le p ro je t LU C O P envisage de m ener des actions
d ’am énagem ent du kori d ’Ifé rouane en vue d’am é lio re r ses capacités de recharge
de la nappe au n iveau d ’Ifé rouane d ’une part e t de pro téger les berges du kori
d ’au tre part.
Il est im portan t de souligner qu ’au n iveau de l’A ïr, les koris son t m enacés par les
phénom ènes d’é ros ion hydrique liés aux vitesses d ’écou lem ent des eaux trop
im portan tes :
A ins i, ce tte fo rte tu rbu lence de l’activ ité des koris engendre des a ffou illem ents qu i
dégraden t de façon drastique les berges a llant jusqu ’à dép lacer les lits in itiaux des
koris .
C ’est pourquo i, des actions visan t à pro téger les berges des koris d ’une part e t pour
assurer le m e illeu re recharge des nappes a lluvia les d ’autre part son t p lus que
nécessa ires.

Les aqu ifères du Ténéré et du Tafassasset
C es aqu ifè res n ’on t jusqu ’à p résent pas fa it l’ob je t d ’é tudes en vue de cerner leu rs
caracté ris tiques hydrodynam iques.
C ependan t, on peut tout de m êm e supposer com pte tenu de la structu re géo log ique
de ce tte zone que seu ls des aqu ifè res d iscontinus liés à des grandes fractures ou en
lam beaux séd im enta ires pourra ien t exis te r dans ce tte zone ;
Les aqu ifères des form ations du prim aire du Continenta l In tercala ire :
- C e son t des aqu ifères à nappes profondes cap tives avec des a ires de

ja illissem ents fo rm ant les nappes des bassins de B ilm a, D jado e t d ’A gadez.

O n y dénom bre au n iveau de ces bassins une so ixan ta ine de sources na ture lles don t
une quaran ta ine rien que pour le bass in de B ilm a.
A u n iveau de l’aqu ifè re des G rès d ’A gadez, les sources les p lus im portan tes son t
ce lles de Ta fadek (eau therm ale de tem péra tu re 63°C ) ; de T ou lab ; de G é lé li ;



d ’A zé lik e t de Tégu idan N ’Tagait. O n y dénom bre aussi e t pour les G rès d ’A gadez
une tren ta ine de forages artés iens ja illissan t : C ependant, les déb its de ces ouvrages
artés iens constru its pour la p lupart dans les années 70 on t d im inué de m êm e que la
pu issance de leurs a rtés iann ism es. P ar a illeu rs , il y a lieu de no ter que par endro its ,
les eaux de l’aqu ifè re des grès d ’A gadez sont de m auva ises qua lités pour la
consom m ation hum a ine e t l’agricu ltu re no tam m ent par la conductiv ité é levée
(32000us/cm à T ideke lt (N ord Inga ll), 1800us/cm à M araraba e t Inga ll v ille ; 4 ppm
de taux de fluo r au n iveau de B entina (O uest Inga ll).
P our les G rès du T ara t, il fau t no ter auss i que ce tte conductiv ité est assez é levée .
A ussi, e t com pte tenu des profondeurs im portan tes des ouvrages(forages) à réa lise r
pour exp lo ite r les eaux des nappes des G rès d ’A gadez, l’exp lo ita tion aux fins
agrico les de leu rs eaux est a léa to ire é tan t donné la m auva ise qua lité des so ls e t la
nécess ité d ’u tilise r beaucoup d ’énerg ie the rm ique pour le pom page de l’eau.
Il est de m êm e pour les bass ins de B ilm a e t du D jado pour lesque ls les ouvrages à
réa lise r son t de fa ib le p ro fondeur certes (30 à 100m ), m ais la qua lité des eaux e t des
so ls n ’est pas prop ice aux activ ités agrico les.

2 .3 .2 Les eaux de surface
E lles com prennent les eaux qu i s ’écou lent tem pora irem ent à travers les koris

e t va llées de l’A ïr lo rs des sa isons h ive rna les e t les m ares.
L ’écou lem ent des koris perm et a ins i l’épandage des eaux au n iveau des p la ines de
l’irhazer e t du Ta lac d ’une part e t d ’au tre part pe rm et l’in filtra tion des eaux au se in
des fo rm ations a lluvionna ires de l’A ïr.

A ins i, on dénom bre 28 bassins versan ts p rinc ipaux a filiés à des koris e t qu i
son t les su ivan ts : Ifé rouane,, Z ila le t, A nou – M akaren, Tam aza lek, Te lw a , Tabelo t
A bardok, A ffassas,Am digra , T im ia , E gandaw e l, E bourkoum , T idène , G ofat,
A ouderass, T ch in tou louss, Zom o, E lm eki, A gue la l, Teghazar, A nou A raren, Ta fadeck,
K rip -krip , Z iga roane , Tch is tane, A nékar, E ka lanzagarane e t Tégounout.

E n e ffe t, ces d iffé ren ts koris d ra inent leu rs eaux à travers tro is co llecteurs
p rinc ipaux qu i son t les koris du T elw a : A nou M akarene e t A nou Zagarène.
A titre illus tra tif, la ville d ’A gadez est jusqu ’ic i a lim en tée à partir des eaux issues de la
nappe a lluvia le du kori Te lw a pour environ 2 .000 .000 de m ètre – cubes par an pour
ces deux dern iè res années ( 2003 e t 2004).

C es koris d ra inent leu rs eaux à travers les va llées reposan t su r de fo rm ations
a lluvionnaires perm éables e t fe rtiles e t qu i sont p rop ices à l’agricu ltu re dans la
m esure où l’accès aux eaux des nappes a lluvia les sous jacen tes se fa it pa r vo ie
d ’ouvrages hydrau liques très pro fonds (8 à 20m ).

A ins i, ces koris d ra inent en m oyennes 100 m illions de m ètre -cubes d ’eau
chaque année au cours de la sa ison h ive rna le .

E n 1991 par exem ple , le ko ri T e lw a a dra iné 24 .000.000 m ètre -cubes en 1981
con tre 18.300 .000 m ètre -cubes d ’eau pour un déb it m oyen de 430 m ètre -cubes par
seconde au n iveau de son bassin versan t s itué en am ont de la ville d ’A gadez en
1991 .

D ’autre part e t pa r rapport aux m ares, on y dénom bre 16 m ares dont 3
artific ie lles. Q uant aux 13 m ares na ture lles, e lles son t sem i – perm anen tes e t se
re trouven t en généra l entre l’Irhazer e t la p la ine pastora le , dans le départem ent de
T chirozérine .



Il s ’ag it no tam m ent de :
- 3 m ares artific ie lles don t : B ilm a, T igu irw it e t Taraouraou
- 13 m ares natu re lles de : A derb iss ina t, T ch in taborak, E kaw e l, E m a laou lo ,

T oukbou lana, A kadané , E nadaw an, G uerm aw an, A m agane, G abelona ,
M arandet, Ib lich i, Tanout.

-
Les caracté ris tiques de ces m ares (superfic ie , courbes hauteur/vo lum e ;

courbe hauteur/su rface e tc ..) ne son t pas connues. A ins i, la seu le m are perm anen te
est ce lle de B ilm a e t qu i est créée en 1988 su ite à l’a rtés iann ism e du fo rage de B ilm a.

E n dé fin itive , la p lupart des m ares de la rég ion sont m enacées par des
phénom ènes d ’ensab lem ent s i b ien que si rien n ’est fa it à tem ps, e lles risquent de
d isparaître : Il faudra envisager au p lu tô t des actions de désensab lem ent e t de
pro tection des berges de ces m arres qu i du reste , sont essentie llem ent destinées
pour l’ab reuvage des an im aux

II.4 RESSOURCES FAUN IQUES

2.4 .1 La faune

La faune constitue une des princ ipa les ressources na tu re lles de la R égion . O n
y dénom bre un chepte l riche e t va rié m algré l’in tens ité de l’a rid ité c lim a tique e t les
opéra tions incon trô lées de braconnage d iffus.
Les princ ipa les espèces rencontrées, sont les :

- A ddax, O ryx A lgaze lle , G aze lle dorcas, G aze lle dam a, M ouflon à m anchettes,
G uépard, H yène rayée , H yène tache tée , C hacal doré , P hacochère , S inge pa tas,
R enard fam é lique , Fennec, A u truche e t O utarde de N ub ie . L ’estim a tion de leu r
e ffectif n ’est pas m ise à jou r depu is 2000 .

E n vue d’assure r la p ro tection de ce tte faune, dont la p lupart des espèces son t
m enacées d ’extinction , l’E ta t a créé une réserve na ture lle avec l’appu i de l’U IC N , du
W W F et du P N U D . C ette réserve qu i s ’é tend sur une superfic ie de 77360 km ² fu t
c lassée en 1988 . E lle in tègre en son se in une portion d ’environ 12805 km ² inscrite en
1992 sur la lis te du pa trim oine m ond ia l de l’U N E S C O .

III. M IL IEU HUMAIN



III.1 H ISTOR IQUE DU PEUPLEMENT

- A ïr
H ab ité au néo lith ique ancien par des chasseurs e t des pêcheurs e t p lus ta rd

(en tre 2500 e t 1000 avan t Jésus C hris t) pa r des pasteurs com m e en tém oignen t les
pe in tu res rupestres, l’A ïr des tem ps h is toriques éta ient d ’abord peup lé par des
N o irs , ancêtres probab les d ’une partie au m oins des G obiraw a, A daraw a et
T azaraw a actue ls tous haoussaphones. P u is des K e l Tam agek (C eux de la langue
T am ajek) encore appe lés K e l Tega lm ust (ceux qu i portent le litham , vo ile ) d ’o rig ine
B erbère , a rrivés dans le pays par vagues success ives, s ’y é tab lissen t entre le V III°
e t le IX °s ièc le .

A u cours de ce tte période les Inussu fa , les Igda lan, les Ibarko royan (ou
certa ines de leurs fractions actue lles) e t les Issandalan s ’é ta ient insta llés dans
l’O uest de l’A yar e t peut ê tre dans certa ines des ses parties périphériques en
particu lie r le N ord qu i ne sem b le pas avo ir é té occupé à ce tte époque par les
popu la tions soudanaises. A partir du 12 èm e s ièc le e t au débu t du 13 èm e s ièc le , K e l
G rès e t K e l A w ay ava ien t qu itté leu rr hab ita t centre saharien e t leur a rrivée a pu
ren force r le royaum e d ’H a ïr avan t l’ins taura tion du S u ltanat.

C es popu la tions son t désignées sous le vocab le des T ouaregs e t b ien avan t
leu r a rrivée dans l’A ïr, des N o irs sédenta ires y on t créé une véritab le c iv ilisa tion
urba ine, com m e l’a ttesten t les ru ines des cités aux m urs de p ie rres dont ce rta ines
é ta ient auss i im portan tes e t auss i so lidem ent constru ites que la ville d ’A gadez.
P arm i ces villes ont peu t c ite r A ssodé, Takkadda, M aranda , A oudéras, Ife rw an
e tc.… Les prem ie rs Touaregs qu i occupèren t l’A yar fo rm a ient la con fédéra tion des
Isandalan dont l’am anoka l suprêm e éta it appe lé A ghum bulu . E n réa lité ce tte
con fédéra tion regroupa it deux fédéra tions de tribus, ce lle des Im akkitan d irigée par
un A m anoka l A m ik i e t ce lle des Itéssayan que d irigea it A ghum bulu .

Les popu la tions T ouaregs prennent p rogress ivem ent possess ion du pays,
con tra ignan t les N o irs à se rep lie r dans des cen tres urba ins com m e A gadez,
T a légu ina , Toudoug où leurs congénères viven t dé jà nom breux avan t
d ’abandonner p lus ta rd l’A ïr à la recherche vers le S ud d ’un habita t p lus pa is ib le ..

- Le Kawar, le D jado et le Pays de Fach i

L ’h is to ire de ces oasis qu i se lon S . de riv iè res n ’est d ’abord que ce lle de leu r
peup lem ent. Jusqu ’au 16èm e s ièc le , les sources son t peu nom breuses e t souven t
im préc ises. Les au teurs La tins eux-m êm es <<en ce qu i concerne la p rovince
rom aine du T ripo lita ine certa ines se con ten ten t de s igna le r l’exis tence d’une vo ie
inexp lo rée au de là de que lques cen ta ines de kilom ètres de la côte e t par laque lle
déboucha ien t des m archandises venues d ’un S ud quasi légendaire>>.

Les trad itions ora les quan t à e lles d isen t qu ’au 8 èm e s ièc le , les K anouris partis
du Yém en se rend iren t en m asse sur les rives du T chad en passan t par le Fezzan e t
le K aw ar pour y fonder un em pire . S ans doute , au cours de ce tte expéd ition
d ’envergure , des tra inards fu rent con tra in ts de s’a rrê te r au D jado e t aux oasis à leu r
gré , ils s ’y insta llè ren t avec l’assentim en t des occupants d ’a lo rs . Ils y créèren t les
villages de D jado , S eguéd ine, G uézéb i, D irkou e t B ilm a. P lus ta rd , lo rsque l’em pire



K anouri fu t fondé sur les rives du T chad, les a rtisans de ce t em p ire s ’é ta ien t
p robab lem ent souvenus des be lles oasis qu ’ils ava ien t traversées e t ayan t dû être
in fo rm és par leu rs frères de races nouve llem ent im p lan tés au D jado e t K aw ar de
l’avan tage, vo ire de la nécess ité d ’é tendre leu r dom ination K anourie sur ces fertiles
con trées, lim itrophes du nouve l em p ire K anouri déc idè rent-ils de les occuper e t de
les annexer. C ’est a lors que les expéd itions kanouries sera ient parties du B ornou e t
du K anem pour occuper le kaw ar, le D jado e t auss i l’A gram .

D u 8 èm e au 9 èm e s ièc le , des Touaregs partis de l’A ïr a tte ign irent à leur tour les
oasis du K aw ar e t du D jado e t en deviennen t les m aîtres sans pour au tan t y rés ide r.
C e la exp lique sans doute que les kanouris a ien t con tinué de se réc lam er p lu tô t de
l’auto rité de l’em pereur de B ornou . D e fa it à B ilm a les kanouris com m e à Fachi les
D agra ava ien t créé des petites com m unautés pra tiquem ent indépendantes sauf une
vague suzera ineté du B ornou , avec leu rs che fs e t leu rs cad is . E n réa lité , la
souvera ine té de l’A ïr su r ce pays ne se m an ifeste que périod iquem ent quand un
nouveau ro i du K aw ar va chercher l’investitu re à A gadez auprès de ce lu i de l’A ïr.

A u 9 èm e s ièc le des B a la la partis du K anem pénè tren t au K aw ar, c ’est une
te rrib le invas ion don t il reste encore un souven ir, un am oncellem ent d ’ossem ents
sur la bu tte aux crânes au S ud de B ilm a .

E n réa lité seu les les sources arabes écrites en tre le 9 èm e e t le 15 èm e s ièc le
nous apportent que lques écla irages sur le K aw ar e t le D jado .

- Ibn A bd-a l-H akam auteur a rabe du 9 èm e s ièc le de no tre è re nous a la issé en tre
au tres réc its ce lu i de la conquê te du K aw ar par O kba B en N afi en 666 .

- La cap ita le porte le m êm e nom que le pays e t c ’est une énorm e ville fo rtifiée à
l’entrée du désert d iffic ile d ’accès au som m et d ’une m ontagne .

- A u 11 èm e s ièc le A l-B akri fa it é ta t quan t à lu i, de la route transsaharienne re lian t
Za ila (Fezzan) au K anem en passan t par le K aw ar.

- E crivan t en 1154 A li- Id ris i p résen te le kaw ar com m e un pays qu i m algré un
m étissage très poussé dem eure p lu tô t be rbère>>. L ’on sa it en tout cas que
c’est au cours du 12 èm e s ièc le que les Touaregs K e l E w ey qu itten t le Fezzan
pour se rendre dans l’A ïr à travers le D jado. A u 13 èm e s ièc le Ibn-S aid s ’insp irant
d ’A l Idris i m en tionne le kaw ar com m e partie in tégrante de l’em pire de kanem .

L ’h is to ire du peup lem ent a tou jou rs com porté une fo rte dose de légendes e t de
nom breuses incertitudes. U ne chose cependant m érite d ’ê tre re tenue : le kaw ar e t
le D jado est une zone de passage e t de brassage de popu la tion où l’is lam
s’im p lan ta re la tivem ent tô t e t don t les p rinc ipa les activ ités sont d ’abord
économ iques (H isto ire du N iger André Salifou ).

III.2 ETHN IES , LANGUES ET RELIG IONS

3.2 .1 Les E thn ies
R égion à voca tion m in ière , A gadez constitue un pô le d ’a ttraction pour

l’ensem ble de la popu la tion du N iger avec des villes com m e A gadez che f lieu de la
R égion , A rlit, T ch irozérine e t E l-M ik i dans un passé récen t. A vec des perspectives
prom etteuses qu i s ’ouvren t à l’ho rizon . C e tte s itua tion va encore dra iner d ’avan tage
les popu la tions des au tres rég ions du pays. A ins i, tou tes les e thn ies du pays se
re trouven t dans la rég ion d ’A gadez. Toute fo is l’on tiendra que la R égion est peup lée
de Touaregs, de K anouris , T oubous, P eu lhs, des A rabes, des H aoussas e t des
zarm as. C e fa isant on peut a isém ent a ffirm er que la rég ion d ’A gadez constitue le
N iger en m in ia tu re .



3 .2 .2 Les langues

- Le Tam ajek : Langue de la rég ion , le tam a jek est la langue la p lus couram m ent
parlée surtout en m ilieu ru ra l. C e tte langue à l’avan tage d ’avo ir un a lphabet
qu ’est le T ifina r e t peu t ê tre transcrite . C e riche pa trim oine rég iona l do it ê tre
sauvé car au jou rd ’hu i seu ls que lques anciens son t en m esure de le transcrire .

- L’Arabe : D u fa it de l’im portance d’une com m unauté A rabe dans la rég ion (au
N ord -O uest de la rég ion ) e t de la p roxim ité de ce tte zone avec l’A lgé rie e t la
L ibye e t su rtout grâce aux échanges com m erc iaux, l’a rabe est couram m ent
parlée dans la rég ion .

Le Kanouri e t le Toubou
Ils sont p rinc ipa lem ent parlés dans le départem ent de B ilm a
- A utres : Il s ’ag it du H aoussa du D je rm a et du peulh . Les deux prem iè res ne son t

parlées que dans les cen tres urba ins. Le França is étant la langue o ffic ie lle , il
n ’est pa rlé qu ’au n iveau de l’adm in is tra tion

- Le T assaw ak : C ’est un d ia lecte spécifiquem ent parlé dans la zone d’Inga ll. Il
m é lange à la fo is le tam ajek, l’A rabe , le sonrha ï e t le haoussa.

3 .2 .3 Les Relig ions
La re lig ion dom inan te dans la rég ion d ’A gadez est l’Is lam . La péné tra tion is lam ique
s’est fa ite à partir du N ord (M aghreb) particu liè rem ent du M aroc avec les
A lm oravides. D u cô té du K aw ar (D épartem ent de B ilm a la con jonction des deux fa its
on t accen tué l’is lam isa tion de ce tte partie de la rég ion .
Il s ’ag it des échanges com m erc iaux en tre le Fezzan (L ibye) d ’une part e t la tu te lle
qu ’exerça it le kanem - B ornou d ’autre part. D e p lus A gadez é tant un centre de trans it
pour le pè le rinage à la M ecque avec des m illie rs de caravan ie rs pour les ro is de
l’E m p ire du M a li dont le passage le p lus m arqué est ce lu i de K anK an M oussa a fa it
d ’A gadez une ville du cu lture is lam ique com m e Tom bouctou , G ao e t D jenné au M ali.
La cé lèb re m osquée d ’A gadez constru ite en tre 1513 e t 1516 par Zakaria tém o igne
de l’im plan ta tion ancienne e t de l’im portance de l’Is lam dans la rég ion . O n rencontre
m êm e que le cé lèb re O usm ane D an Fod io y ava it sé jou rné pendan t que lques
années dans le cadre d ’échange sur le savo ir Is lam ique e t pour p reuve, son m on est
gravé dans l’ence in te de la m osquée S ardaouna d ’A gadez.

III.3 ORGAN ISAT ION SOC IALE

3.3 .1 Le pouvoir po litique trad itionne l

Le pouvo ir po litique trad itionne l au n iveau de la rég ion d ’A gadez se d is tingue
à tro is n iveaux h ié ra rch iques :
D ’abord dans un prem ie r n iveau le su ltan qu i est l’au torité coutum ière suprêm e dont
le pouvo ir s ’é tend au-de là de la ville d ’A gadez sur toutes les popula tions de l’A ïr. Il
est le garan t de l’app lica tion de la coutum e et de l’exécu tion de décis ions de la
justice trad itionne lle . D ans un deuxièm e n iveau on trouve les chefs de groupem ents
ou de can tons se lon la zone (D épartem ent de B ilm a).
Ils assuren t p resque les m êm es rô les car leur lég itim ité trouve sa source dans la
cou tum e.



A la d iffé rence des che fs de groupem ent ou de can ton qu i sont é lus à la su ite d ’un
scru tin le su ltan n ’est pas é lu . Il est nom m é par le pouvo ir po litique qu i se con form e
aux trad itions. E n fin dans un tro is ièm e n iveau les che fs de tribus, de villages ou de
quartie rs constituent le dern ier pa llie r du pouvo ir po litique trad itionne l.
A ce titre ils dem euren t rep résen tant du su ltan, des chefs de groupem ents ou de
can tons auxque ls ils on t ob liga tion de com pte rendu de certa ines de leurs décis ions.
C on frontés à une situa tion d ’im portance m ajeure les che fs de tribus, de villages ou
de quartie rs se réfè ren t au che f de groupem ent, de can ton ou au su ltan.
Les rapports en tre les auto rités cou tum iè res e t l’adm in is tra tion son t rég is par le sta tu t
de la che fferie trad itionne lle à travers une dé fin ition de rô le de d iffé ren ts acteurs à
chaque n iveau de responsab ilité soc ia le . A u jou rd ’hu i les au torités po litiques
trad itionne lles on t des re la tions très étro ites avec l’adm in is tra tion e t e lles son t
so llic itées dans tou tes les étapes des actions de déve loppem ent dont la réuss ite
passe par leu r im plica tion .

3 .3 .2 Les re lations sociales
La popu la tion de la rég ion est com posée des T ouaregs, des arabes, des kanouris ,
des toubous e t des peulhs. L ’o rgan isa tion socia le a ins i que les rapports qu i en
décou lent son t basés sur une sorte de lignée ou de clan qu i s ’identifie à une tribu ou
un groupem ent. C e tte popu la tion est essen tie llem ent pasto ra le m êm e si au jourd ’hu i
e lle s ’adonne aux activ ités sédenta ires (m araîchage , a rtisana t e t com m erce)
l’appropria tion de l’espace pastora l (po in t d ’eau e t pâ tu rage) est de na tu re co llective
e t com m unauta ire e t est ina liénab le sau f dans certa ins cas des poin ts d ’eau
particu lie rs qu i peuven t fa ire l’ob je t d ’une appropria tion privée . La socié té nom ade
est très h iéra rch isée avec souven t des c lasses, qu i peuven t peser dans les rapports
soc iaux.

III.4 Répartition spatia le de la popu lation
S e lon les résu lta ts du R G P de 2001 la popu la tion to ta le de la R égion d ’A gadez est
estim ée à 321.639 hbts. U ne très grande d isparité à l’in térieu r de la R égion
caracté rise la répartition de ce tte popula tion . A ins i pa r o rd re cro issan t le départem ent
de Tch irozérine arrive en tê te avec une popu la tion estim ée à 128.100 hb ts (39 ,82% )
su ivi du départem ent d ’A rlit avec 98 .170 hb ts (30 ,52% ) e t enfin le départem ent de
B ilm a qu i enreg is tre 17 .080 hb ts (5 ,31% ). E n te rm e de densité ,e lle est in fé rieu re à
0 ,1 hb ts/km ² à B ilm a, supérieu re à 0 ,5hb ts/km ² à T chirozérine e t enfin in fé rieu re à
0 ,5hbts/km ² à A rlit. D e p lus, à l’in té rieu r m êm e des départem ents on observe
éga lem ent une nette d isparité .

E n e ffe t, dans le départem ent d ’A rlit e t du T chirozérine l’écrasante m ajo rité de la
popu la tion est concen trée dans la zone A ïr a ins i que dans les villes d ’A gadez, d ’A rlit
e t de T chirozérine . P our ce qu i concerne le départem ent de B ilm a c’est seu lem ent
dans les villes de B ilm a , de D irkou , de Fach i e t au tour de que lques O asis qu ’on
enreg is tre la p résence hum aine.

III.5 S tructure et évo lu tion de la popula tion
La popu la tion to ta le de la R égion d ’A gadez est estim ée après le recensem ent

généra l de la popula tion de 2001 : à 321.639 hab itants dont 162.288 hom m es et
159.351 fem m es. A vec un taux d ’accro issem ent annuel m oyen de 3 ,38% . C ette
popu la tion est com posée de 160.508 habitants en m ilieu urba in e t 161.731 habitan ts
en m ilieu ru ra l so it respectivem ent (49 ,90% et 50 ,10% ). La popu la tion est en m ajo rité



sédenta ire , ce lle -c i représen te 78 ,50% contre 21 ,5% des nom ades. P ar con tre la
popu la tion active représen te 56,2% so it environ 180.117 habitants .
C e tte popu la tion est inéga lem ent répartie entre les deux m ilieux de rés idence.
C e lle -c i va rie en fonction de l’âge avec p lus de 48% qu i on t m oins de 30 ans e t
47 ,9% qu i on t un âge com pris en tre 30 e t 65 ans.

3 .5 .1 S tructure de la popu la tion

Tab leau N°2 : E ffectif de la popula tion par départem ent
Départem ents E ffectifs

A rlit 98.170
B ilm a 17.080
T chirozérine 128 .100
A gadez C om m une 78.289
TOTAL 321.639
Source : R G P /H 2001

T ab leau N °3 : R épartition de la popu la tion par départem ent e t par sexe
Départem ent Mascu lin fém in in Tota l

A rlit
B ilm a
T chiro
A gadez C om m une
R égion

49.210
8 .791

64.963
38.624

162 .288

48.260
8 .289

63.137
39.665

159 .351

98.170
17.080

128 .100
78.289

321 .639

Source : R G P /2001

T ab leau N ° 4 R épartition de la popu la tion des départem ents se lon le m ilieu de
rés idence

Départem ents U rba in Rura l
A rlit 69.435 29.335
B ilm a 2 .752 14.328
T chiro 10.032 118 .068
T chirozérine 78.289 -
R égion 160 .508 161 .731
Source : R G P /2001

3 .5 .2 L ’évo lu tion de la popula tion de la Rég ion d ’Agadez
Tab leau N°5

A nnées 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008
E nsem ble 321.639 333.154 344 .147 355.504 367.236 387 .574 405.905 417550
H om m es 162.288 168.098 173 .647 179.375 185.285 195 .570 204.820 210.736
Fem m es 159.351 165.056 17.502 176.129 181.941 192 .004 201.085 206.854
Source : IN S , annuaire sta tis tique 2001-2005 , p ro jections dém ograph iques

Q ue lques ind ica teurs soc io – dém ographiques de la R égion d ’A gadez :



- T aux d ’accro issem ent 3 ,38%
- R apport de m ascu lin ité 101,8%
- D ensité 0 ,48 habitants /km ²
- T aux d ’u rban isa tion 49,9%

Tab leau N° 6 : Densité de la popula tion de la Rég ion se lon le départem ent
Départem ent Densité au km ²

A rlit 0 ,45

B ilm a 0 ,06

T chirozérine 0 ,83

R égion 0 ,48

Tab leau N°7 : Répartition de la popula tion de la Rég ion tranche d ’âge et par
sexe
Tranche d ’âge E ffectifs

H om m es Fem m es

15 – 19 15 .715 17 .698
20 - 24 12 .678 13 .320
25 – 29 8 .917 10486
30 - 34 8 .873 10 .582
35 - 39 11 .124 8 .725
40 - 44 10765 6 .981
45 - 49 3 .125 3 .046
50 – 54 4 .942 4 .531
60 - 59 2 .323 3 .177
60 - 64 1 .865 2 .160
65 - 69 539 726
70 -74 1 .543 1 .693

75 – 79 498 808
80 – 84 545 516
85 – 89 128 270
90 - 94 108 132
95 e t + 130 175

Source : R G P /H 200
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III.6 EMPLO I ET PROFIL DE LA PAUVRETÉ

3.6 .1 L ’em plo i
A l’insta r des au tres rég ions, le m arché de l’em p lo i dans la rég ion d ’A gadez traverse
une crise chron ique avec l’é te rne l déséqu ilib re en tre la dem ande e t l’o ffre d ’em p lo i.
Le tab leau qu i su it illus tre b ien ce t é ta t de fa it.

Tab leau N°8 : Evo lu tion du m arché de l’em plo i de 2000 à 2007

A nnée D em andes enreg is trées
O ffres d ’em p lo i

en reg is trées
T aux

p lacem ent
2000
2001
2002
2003
2004
2005
2006
2007
2008

1 .599
1 .324

900
430

1 .928
1 .458

950
944

315 au 1 er trim estre 08

399
483
361
275
314
346
327
345

-

24 ,95%
36,48%
36,46%
63,05%
16,28%
23,73%
34,42%
36,54%

-
Source : Inspection de T rava il/A N P E /A Z

L ’ana lyse du tab leau ci-dessus nous fa it rem arquer que sur les c inq (5 ) dern iè res
années les dem andes d’em p lo i ont tou jours été supérieu res aux o ffres d ’em p lo i ce
qu i donne des taux de p lacem ent va rian t en tre 16 e t 36% sauf pour l’année 2003 où
il est de 63 ,05% . E ntre 2006 e t 2007 on a observé une d im inu tion de dem andes
d ’em plo i avec des taux de p lacem ent supérieu rs aux deux (2 ) p récéden tes années.
C e tte varia tion en dent de sc ie s ’exp lique par l’ins ta lla tion se lon les années de
certa ins chan tie rs dem andan t une m a in d ’œ uvre assez im portante ce qu i d ra ine un
grand nom bre de dem andeurs d ’em p lo i.
Le caractère préca ire des o ffres d ’em p lo i exp lique aussi ce tte varia tion du taux de
p lacem ent.

3 .6 .2 Le pro fil de la pauvreté
La pauvre té a é té pendant longtem ps perçue par les popu la tions com m e un
phénom ène natu re l ou com m e une fa ta lité . C e tte vis ion a évo lué grâce aux e fforts
con jugués de lu tte con tre la pauvre té . E lle est désorm ais considé rée com m e la
résu ltante de phénom ènes économ iques, po litiques e t soc iaux qu i in terag issent e t
souven t se ren forcen t m utue llem ent, aggravan t a ins i le dénuem ent dans leque l
viven t les pauvres.
La com m unauté in terna tiona le a pris tou te la m esure du phénom ène e t s ’est
engagée réso lum ent en septem bre 2000 , lo rs du som m et du m illéna ire à rédu ire de
m oitié ses m an ifesta tions extrêm es.
S e lon l’enquê te P ro fil de la pauvre té au N iger de 1994 , les pauvres à A gadez
représentent 44% et les très pauvres 24% , parm i lesque ls les fem m es e t les jeunes
constituent la frange la p lus im portan te .

La pauvreté se m anifeste par :
• U ne dépendance
• U ne m arg ina lisa tion ;
• U ne restric tion des dro its e t libe rtés



La pauvre té est ru ra le . E lle a ffecte les fem m es p lus que les hom m es, su rtout les
fem m es au foyer e t les inactifs .
S e lon le rapport na tiona l du déve loppem ent hum ain de 2000 , l’éca rt rég iona l en
m atiè re du P IB entre hom m e et fem m e est de 698 (1 .408 pour les hom m es con tre
710 pour les fem m es). La gen te fém in ine au N iger constitue p lus de la m oitié de la
popu la tion 50,12% au n iveau na tiona l e t de 49 ,54% au n iveau de la R égion
d ’A gadez se lon le R G P /H 2001

E n l’absence de données désagrégées par sexe dans les d iffé ren tes enquê tes
m enées, il fau t reconna ître que la pauvre té au N iger a un visage fém in in (touche p lus
les fem m es que les hom m es).
L ’enquê te perm anen te de con joncture économ ique e t soc ia le (E P C E S de 1995) a
m is en évidence de fo rtes d isparités en tre hom m es e t fem m es au n iveau (IP F) qu i
est de 0 ,119 en 2000 . C eci illus tre parfa item ent la non im plica tion des fem m es dans
les prises de décis ions po litiques e t économ iques.
P ourtant, les fem m es s’occupent de toutes les tâches reproductives, qu i
m alheureusem ent ne son t pas prises en com pte dans les sta tis tiques na tiona les.
La fem m e d ’A gadez, n ’échappe m alheureusem ent pas à ce tte règ le .
E lle est p résente dans tous les secteurs e t para llè lem ent, e lle rem plit son rô le
d ’éduca trice des en fan ts .
E n dép it de tous ces e fforts , com b ien appréc iab les, on consta te que
l’ana lphabé tism e est p lus répandu chez e lle que chez l’hom m e (79,9%
d ’ana lphabètes).
E lle a m o ins de possib ilités en m atière de fo rm ation, d ’accès aux créd its e t de prise
de décis ions que l’hom m e.
L ’insu ffisance de son instruction rend d iffic ile l’app lica tion des règ les m in im a les
d ’hyg iène e t sa partic ipation au déve loppem ent.
A tou t ce tab leau s’a joutent :

* U n fo rt taux de m orta lité , lié à des grossesses m ultip les e t rapprochées7% 0 ;
* U ne insu ffisance de structu res san ita ires d ’accue il, seu lem ent 14% des

accouchem ents son t ass is tés par un personnel qua lifié ;
* U n fa ib le accès à l’in fo rm ation ;
* U n pouvo ir d ’achat très fa ib le ;
* U n pourcentage é levé de m énages d irigés par les fem m es 21%

S ur le p lan cu lture l, on no te une surcharge de trava il dom estique , liée à une
insu ffisance de technolog ie appropriée , m ais surtout due à une répartition socia le
inéga le des tâches.

E n fin com m e obstac le à la p rom otion de la fem m e, on peut no ter la p ra tique du
m ariage précoce e t la d isso lu tion fréquen te des liens de m ariage due à une
répudia tion reconnue par l’is lam , re lig ion de p lus de 90% des n igériens m ais don t
dans la p ra tique se trouve dénatu rée , rendan t du coup la fem m e frag ile e t sans
pro tection .

III.7 M IGRAT IONS

3.7 .1 Les m igrations in ternes
C om parée aux au tres rég ions du pays, la rég ion d ’A gadez est l’une des p lus
a ttractives probab lem ent après ce lle de N iam ey. L ’im portance du flux m igra to ire vers
ou en provenance de la rég ion e t supérieu re à la m oyenne na tiona le se lon les
données de l’enquê te m igra tion .



E n 1993 la rég ion ava it en reg is tré un taux net de m igra tion in te rne de l’o rd re de 2 ,2%
inc luant une tranche de popu la tion âgée de 15 ans e t p lus. C e tte s itua tion s ’exp lique
par les m annes financiè res des cités m in iè res e t des possib ilités d ’em p lo i qu ’e lles
o ffrent.
A ins i, la ville d ’A rlit à titre illus tra tif à e lle seu le est passée de 32 .272 hab itants en
1988 à 69 .435 habitants en 2001 . La m igra tion in te rne est un phénom ène très
com p lexe e t d iffic ile à m aîtrise r du fa it de l’absence de toute donnée issue d ’enquê te
récen te . E t il est c la ir que le phénom ène est rée l e t p rend de p lus en p lus une
am pleur inqu ié tan te .

3 .7 .2 Les m igrations in ter rég iona les
L ’essentie l de ce tte m igra tion provien t des rég ions de Tahoua, Z inder e t M arad i.
C e tte m igra tion est la p lus tem pora ire car pour la m ajo rité des m igran ts , ils
re jo ignen t leu rs foyers à l’approche de la sa ison h ive rna le . A ucune donnée
sta tis tique n ’est d ispon ib le , e t le phénom ène est très vis ib le à travers certa ines
activ ités des artères de nos cen tres urba ins (pe tits com m erces am bu lan ts e tc ..).

3 .7 .3 Les m igrations in ternationa les
Les villes d ’A gadez, d ’A rlit e t de D irkou constituent les passages obligés de ce type
de m igra tion . A ce n iveau des données sta tis tiques son t d ispon ib les m ais restent
parce lla ires du fa it de la m u ltitude de vo ies de sorties d issém inées à travers le désert.
C e tte m igra tion concerne en prem ier lieu les ressortissan ts de l’A frique de l’O uest,
du M aghreb, d ’A frique centra l e t dans une m oindre m esure des E uropéens e t les
A sia tiques (vo ir tab leaux).

Tab leau n°9 : M igrants enregistrés au dern ier poste de po lice de D irkou
Frontière N iger – L ibye en 2006

Pays ou ensem ble
de pays

Entrée Sortie Refou lé To ta l

N iger 17.534 7.540 2.464 25.538
Afrique de l’O uest 1.187 3.380 208 4.775
Au tres 69 90 9 168
Total 18 .790 11.010 2.681 32.481

Source : D irection R égiona le de la P o lice N ationa le d ’A gadez

Tab leau n°10 : Entrée, sortie et refou lés n igériens de la L ibye en 2007
Tout sexe et tout âge confondus

Pays Entrée Sortie Refou lé To tal
N iger 4 .994 4.050 1.761 10.805

Source : D irection R égiona le de la P o lice N ationa le d ’A gadez

Tab leau n°11: S ituation des m igrants à la frontière n igéro a lgérienne en 2006
Pays ou ensem ble Pays Entrée Sortie Refou lé To tal

N iger 1.676 1.149 2.87 9 dont 100 fem m es 3.104
Maghreb 1.432 912 0 2.344
Afrique de l’O uest 2.300 1.885 0 4.185
Afrique Centra le 156 23 0 179
Europe 263 69 0 332
As ie 11 12 0 23

Total 5 .838 4.050 2.879 dont 100 femmes
10.167 dont 100

femmes

Source : D irection R égiona le de la P o lice N ationa le d ’A gadez



Tab leau n°12: Mouvem ent des personnes d ’Agadez vers l’A lgérie e t la L ibye de
ju in à Décembre 2006

Axe
Nombre de personnes

Hommes Femmes Ensemble
Agadez_ A lgérie 4 .260 105 4 .365
Agadez – L ibye Non déterm iné Non déterm iné 8 .010
to ta l 12 .675
Source : D irection R égiona le de la P o lice N ationa le d ’A gadez
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IV CADRE DE V IE

IV .1 U rban isation

4 .1 .1 L ’hab ita t
D eux grandes lignes caractérisen t l’hab ita t dans la rég ion .
- L ’hab ita t rés identie l qu i généra lem ent est s itué dans les lo tissem ents qu i ab riten t
les quartie rs adm in is tra tifs . Il est d it hab ita t m oderne par ce que il est fa it en
m atériaux dé fin itifs e t ou en sem i dur su r la base des p lans arch itectu raux. O n
re trouve ce genre d ’hab ita t dans les princ ipaux cen tres urba ins de la rég ion (A gadez,
T ch irozérine , B ilm a e t A rlit) qu i son t do tés des p lans d ’A m énagem ent U rba in ou
lo tissem ent.
- L ’hab ita t trad itionne l : A travers ce type d ’hab ita t les constructions son t la issées à
l’in itia tive des particu lie rs qu i généra lem ent le fon t en fonction de leu rs revenus. O n
rencontre dans la m ajo rité des cas des constructions en banco ou en paillo tes.
A ucun p lan de construction n ’accom pagne ce genre d ’hab ita t. C e son t les quartie rs
trad itionne ls qu i ab ritent ce genre de logem ent. A vec la nouve lle lo i d ’o rien ta tion en
m atiè re d ’u rban ism e une am élio ra tion du cadre de vie des popu la tions est envisagée
à travers les p lans d ’am énagem ents u rba ins (m atériaux de constructions,
assa in issem ent, vo irie , e tc ..).

4 .1 .2 Les centres urba ins
La R égion d ’A gadez a l’un des p lus fo rts taux d ’u rban isation au N iger. E n e ffe t su r
les 321.639 habitan ts que com pte la rég ion 160.508 viven t en zone urba ine so it
49 ,90 % . L ’essentie l de ce tte popu la tion vit dans les agglom éra tions urba ines
d ’A gadez, d ’A rlit, de Tch irozérine , B ilm a A derb iss inat, Inga ll e t d ’Ifé rouane . La ville
d ’A gadez résorbe à e lle seu le 78.289 habitants so it 48 ,77% , constitue le p rinc ipa l
cen tre adm in is tra tif, touris tique , a rtisana l e t com m erc ia l de la rég ion . E lle est su ivie
des c ités m in iè res d ’A rlit e t de T chirozérine . C es villes constituen t éga lem ent des
princ ipaux pô les d ’a ttraction de m igra tion . Q uant à B ilm a e lle est un centre po litico -
adm in is tra tif de second rang, m ais dem eure une ville de trans it constituant a ins i une
sorte de pont te rrestre en tre le N iger e t la L ibye vo ire depu is un certa in tem ps avec
l’E urope . Les postes A dm in is tra tifs d ’A derb iss ina t, d ’ Inga ll e t d ’Ifé rouane son t de
cen tres adm in is tra tifs de 3 èm e rang, m ais constituent, éga lem ent d ’im portants centres
en ra ison de leur position géograph ique charn iè re e t l’exis tence de certa ines
activ ités récen tes. Les prob lèm es environnem entaux (po llu tion – assa in issem ent)
que rencontren t ce rta ines de ces agglom éra tions, a ins i que l’u rban isa tion ga lopante
nécess itent la réa lisa tion d ’in frastructu res dans le dom a ine de l’eau, de
l’assa in issem ent, de l’éduca tion , de la san té , de l’hab ita t e t de l’am énagem ent u rba in .
A uss i, la recherche d’un déve loppem ent harm on ieux de ces cen tres s ’im pose e t do it
s ’appuyer su r les axes su ivan ts :

- La m aîtrise de la cro issance par l’é laboration d ’ou tils de p lan ifica tion urba ine
(S D A U : schém a d irecteur d ’am énagem ent u rba in ).

- La résorption du chôm age
- Le ren forcem ent des capacités de gestion des villes .

4 .1 .3 L ’assa in issem ent (vo irie , réseau et d ivers )
A l’acception d ’A gadez, cap ita le rég iona le , les centres urba ins d its secondaires ne
d isposent d ’aucune é tude fiab le en m atière d ’assa in issem ent. Le systèm e



d ’assa in issem ent u tilisé est de type trad itionne l. O n d is tingue l’assa in issem ent
ind ividue l (concess ion) e t l’assa in issem ent co llectif (M a irie )
- Evacuation des eaux usées , des excrém ents et ram assage des ordures .
L ’évacua tion des eaux usées e t des excrém ents se fa it no rm a lem ent par des pu its
d ’in filtra tion e t de la trines. Les eaux grises son t déversées dans les co ins des
m aisons, dans la rue ou dans les can iveaux à cie l ouvert là ou ils exis ten t. D ans
l’hab ita t m oderne, on a recours à la fosse sep tique com partim entée avec un pu isa rd
d ’in filtra tion.
- Ramassage des ordures : Les évacua tions des ordures son t devenues un
prob lèm e rée l dans la rég ion avec le déve loppem ent des cen tres urba ins e t l’em p lo i
cro issan t des m atières p lastiques. C ’est a ins i que pour em pêcher la décharge
sauvage d ’o rdures sur tous les espaces lib res certa ines com m unes, don t ce lle
d ’A gadez on t insta llé dans chaque quartie r des po in ts de regroupem ents d ’o rdures
lesque lles sont a lo rs chargées dans les cam ions e t déchargées à des endro its
s itués lo in de la ville .
- La vo irie : P lus de 95 % de la vo irie u rba ine sont des routes en te rre à la na tu re du
so l. A ucun am énagem ent en dehors des fonctions d ’assa in issem ent ne pro fite à ses
vo iries u rba ines. S eu le la ville d ’A gadez d ispose de que lques axes am énagés en
pavé pour fac ilite r l’évacua tion des eaux p luvia les dans le p rem ie r quartie r de la ville .

4 .1 .4 La prob lém atique du secteur
Le déve loppem ent économ ique de la rég ion en re la tion avec l’exp lo ita tion de
l’u ran ium a eu pour conséquence le déve loppem ent des centres urba ins no tam m ent
au p lan dém ographique . Il en résu lte de nom breux prob lèm es de te rra ins, des
équ ipem ents e t des in frastructures que les pouvo irs pub lics ne peuven t insta lle r que
rud im enta irem ent avec des m oyens lim ités. L ’am énagem ent des axes rou tiers
in te rnationaux à travers la rég ion se heurte à des contra in tes éco log iques. L ’absence
de tou t p lan d ’am énagem ent u rba in pour nos villes (A gadez-A rlit-B ilm a e t
T ch irozérine ) constitue un vra i hand icap pour l’u rban isa tion au p lan rég iona l.



IV.2 SANTÉ

4.2.1 Les infrastructures sanitaires

Tableau N°13 : Situation des infrastructures sanitaires

District
sanitaire

Centre de
santé intégrée CS à

transformer en
CSI réduit

Case de Santé Hôpital
national
référence

CHR
Maternité

de
référence

HD S.S C.M Clinique Infirmerie
Hôpital
privéType

I
Type
II

Fonctionnelle Non
fonction

Agadez
Commune

3 2 0 10 5 0 1 0 0 2 2 0 1 0

Arlit 9 4 3 18 11 0 0 0 0 0 0 0 1 2
Bilma 2 3 2 2 5 0 0 0 0 0 0 0 1 0
Tchirozérine 18 3 6 34 37 0 0 0 0 0 1 0 0 0
Niveau
région

12 11 64 58 0 1 0 0 2 3 0 3 2

Source : DRSP /AZ
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4.2.2 Le personnel de santé

Tableau N°14 : Situation du personnel de Santé

Source : DRSP /AZ-
* Les 21 sages femmes sont au niveau de la commune

4.2.3 Les taux et ratios

Tableau N°15 : Evolution des différents taux de couverture régionale
Année
Nature

2004 2005 2006 2007 Objectif Plan
National

1°/ DTCP3 - - 82% 67,81% 90%
2°/ VAR - - 75% 64,28% 80%
3°/CPN 54% 59% 67% 67,99% 60%
4°/Accouchement
assistés par un
personnel qualifié
(AAPQ)

17% 23% 30% 35,50% 50%

5°/Consultations post-
natales (CPoN)

17% 23% 33% 34,39% -

6°/Planification familial
(PF)

- 8% 12% 15,31% 10%

Source : DRSP/AZ

4 .2 .4 La prob lém atique du secteur
- Le c lim at d ’insécurité : n ’ayan t pas perm is aux d is tric ts d ’A rlit e t T ch irozérine
d ’exécu te r le su ivi rapproché des C S I depuis le p rem ie r trim estre . La D R S P n ’a pu
superv ise r que les structures com m unales (E C D ) T chirozérine , E C D A gadez
com m une, C H R
- La psychose consécu tive à l’insécurité , devenue perm anen te fre ine les é lans à tous
les n iveaux de tou tes les équ ipes ;

Région Population

Médecin Infirmiers Sages Femmes

Nbre

Ratio
Normes
OMS

Nbre

Ratio
Norme
s OMS

Nbre

Ratio
Normes
OMS(1/..hts) Nbre

(1/…
hts)

Agadez
Commune

96.796 2 1p.48.398 1/10000 37 1p.2.616 1/5000 4 1p.5.15
5

1/5000

Arlit 115.861 1 1p.115.861 41 1p.2.826 21 1p.1.17
5*

Bilma 23.020 1 1p.23.020 8 1p.2.878 2 1p.2.46
Tchirozéribne 158.383 2 1p.79.192 42 1p.3.771 3 1p.11.2

45
CHR 394.059 3 1p.131.351 12 1p.32.838 7 1p.56.2

94
Total 394.059 9 1p.43.784 140 1p.2815 37 1p.10.6

50



- Les conséquences de l’insécurité , n ’ayan t pas perm is le su ivi de prox im ité du
program m e, a fin de renforce r les capacités du sta ff de l‘an tenne e t de la D R S P , dans
le cadre du su ivi dud it p rogram m e
- Les conséquences fâcheuses son t le m anque de financem ent ou la lim ita tion des
a ires d ’in te rven tion des au tres pro je ts , O N G , A ssocia tions e t des services connexes
de l’E ta t ;
- La non sécurisa tion des con tracep tifs e t des au tres produ its S R (fer, c lond ine ,
doxycyc line , oxytoc ine , depo provera, lo fem ena l… ) à d iffé ren ts n iveaux : en tra înant
des prob lèm es de con tinu ité e t de qua lité dans la p rise en charge des cas ;
- L ’insu ffisance d’in terna lisa tion du concep t S R , des questions de popu la tion e t
déve loppem ent, des questions d ’inéga lité du sexe e t du genre à tous les n iveaux
(agents de san té , leaders d ’op in ion , popu la tions)
- L ’insu ffisance d ’in tégra tion de la S R aux activ ités de lu tte contre les IS T /V IH /S ID A
en te rm e de synerg ie d ’action
- L ’insu ffisance des ressources face aux dé fis à re lever (grande étendue, popula tion
d ispersée) ; pour un su ivi rapproché de certa ins C S I ru raux ou d’in te rven tions
prom ptes auprès d ’une popu la tion en détresse .
- L ’insu ffisance des facteurs de m otiva tion des agen ts du te rra in (insu ffisance de
personnel à B ilm a par exem p le, l’insuffisance en pe tit m atérie l (gan t de révis ion
u térine , tens iom ètre , boîte d ’accouchem ent)
- Le re tard dans l’exécu tion des activ ités, du fa it du re ta rd dans le déb locage des
fonds en tra înant un phénom ène de glissem ent e t de chevauchem ent des activ ités
trim estrie lles.
- U ne des questions im portantes re la tives aux facteurs dé favorab les, reste ce lle des
m ines ; lim itant les dép lacem ents (activ ités fora ines, activ ités de superv is ion , les
évacua tions san ita ires e tc .… ) e t ren forçan t la psychose à tous les n iveaux..

IV .3 Education et A lphabétisation

4 .3 .1 Education

4 .3 .1 .1 P résco laire

4 .3 .1 .1 .1 Les in frastructures

Tab leau N°16 : Evo lu tion des d ifféren ts taux de couverture rég iona le

IE B N bre de
ja rd ins

d ’enfants

N om bre de sa lles de classe par na ture
D ur S em i

dur
S tructu re /
m éta llique

B anco P a illo te T O TA L

A gadez/C om m une 07 01 09 00 01 04 15
A rlit 10 13 10 00 00 03 26
B ilm a 04 05 00 00 01 02 08
T chirozérine 11 05 07 00 00 08 20
T O TA L 32 24 26 00 02 17 69
Source : DREN /AZ



4.3 .1.1 .2 Le Personnel

Tab leau N°17 : Personnel enseignant de terra in du présco laire (Pub lic + P rivé +
Communautaire)

IE B

Type
d’ensei. EC

Instituteurs Institu teurs
Ad jo in ts

Moniteurs Ensem ble

H F T H F T H F T H F T H F T

Agadez
Commune

P ublic 00 00 00 00 00 00 00 10 10 00 00 00 00 10 10
P rivé 00 00 00 00 01 01 00 04 04 00 03 03 00 08 08
C om . 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00
Tota l 00 00 00 00 01 01 00 14 14 00 03 03 00 18 18

Arlit
P ublic 00 10 10 00 02 02 00 12 12 00 00 00 00 24 24
P rivé 00 03 03 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 03 03
C om . 00 00 00 00 00 00 00 00 000 00 00 00 00 00 00
Tota l 00 13 13 00 02 02 00 12 12 00 00 00 00 27 27

B ilma
P ublic 00 03 03 00 00 00 00 03 03 00 00 00 00 06 06
P rivé 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00
C om . 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00
Total 00 03 03 00 00 00 00 03 03 00 00 00 00 06 06

Tch irozérine Public
00 05 05 00 01 01 00 03 03 00 01 01 00 10 10

P rivé 00 00 00 00 01 01 00 00 00 00 04 04 00 05 05
C om . 00 10 10 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 10 10
Tota l 00 15 15 00 02 02 00 03 03 00 05 05 00 25 25

Région
P ublic 00 18 18 00 03 03 00 28 28 00 01 01 00 50 50
P rivé 00 03 03 00 02 02 00 04 04 00 07 07 00 16 16
C om . 00 10 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 10 10
Tota l 00 31 31 00 05 05 00 32 32 00 08 08 00 76 76

Source : DREN/AZ

4 .3 .1 .1 .3 Les effectifs

Tableau N°18 : E ffectif du P résco la ire (Pub lic , P rivé et Communautaire)
IE B C atégorie 3 ans e t 4 ans 5 ans 6ans To ta l

G F T G F T G F T G F T

A gadez/C om m une P ub lic

39 43 82 27 29 56 60 67 127 126 139 266

P rivé 48 55 103 99 72 171 122 122 244 269 249 518
C om m un auta ire 07 10 17 10 13 23 24 11 35 41 34 75

A rlit

P ub lic 202 219 421 151 127 278 04 02 06 357 348 705
P rivé 15 17 32 18 23 41 22 16 38 55 56 111
C om m un auta ire 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00

B ilm a
P ub lic 50 32 82 41 17 58 15 21 36 106 69 175
P rivé 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00
C om m un auta ire 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00

Tch irozérine
P ub lic 45 50 95 39 22 61 42 39 81 126 111 237
P rivé 00 00 00 29 21 50 20 20 40 49 41 90
C om m un auta ire 38 59 97 30 20 50 08 14 22 76 93 169

R ég ion

P ub lic 336 344 680 258 195 453 121 129 250 715 667 1383
P rivé 63 72 135 146 116 262 164 158 322 373 346 719
C om m un auta ire 45 69 114 40 33 73 32 25 57 117 127 244

Tota l 444 485 929 444 344 788 317 312 629 1205 1140 2346

S ource : D R E N/A Z

IEB



4 .3 .1 .1 .4 Les taux et ra tios

- E n fan t/ éducateur : 31
- E n fan t /c lasse : 34
- R a tio /Educateur/ c lasse : 1
- R a tio /Inspecteur/E duca teur : 1 pour 76
- R a tio /Educateur/ conse ille r pédagogique : 1 pour 38

-36-
4 .3 .1 .1 .5 La prob lém atique du secteur
La prob lém atique du secteur p résco la ire de la rég ion d ’A gadez se m an ifeste par :

- U ne insu ffisance des in frastructures
- U n fa ib le taux d ’inscrip tion
- M éconna issance de l’im portance du présco la ire par les paren ts

4 .31.2 P rim aire

4 .3 .1 .2 .1 Les in frastructures

Tab leau N°19 : Nombre d ’éco les prim aires (publiques , privées et
Communautaires) par IEB , par zone et répartition de leurs c lasses par nature

IE B
ZO N E

N om bre
d ’éco les

N o m bre de c lasses
Dur S /dur S .

Méta l
Banco Paillo te To tal

Agadez /
Commune

IEFA

ZU
47 149 86 52 07 60 354

ZR 00 00 00 00 00 00 00
Ensemble 47 149 86 52 07 60 354

Arlit

ZU 24 171 22 05 10 38 246
ZR 58 106 18 00 10 05 139
Ensemble 90 277 40 05 20 43 385

B ilm a
ZU 03 08 01 00 11 00 20
ZR 18 59 05 00 04 11 79
Ensemble 21 67 06 00 15 11 99

Tch irozérine
ZU 06 31 09 05 01 02 54
ZR 185 245 61 34 30 75 445
Ensemble 191 282 70 39 31 77 499

Tota l pub lic
ZU 80 359 118 62 29 100 674
ZR 261 410 84 34 44 91 663
Ensemble 341 769 202 96 73 191 1337

Source : DREN /AZ

NB : P arm i ces é tab lissem ents que com ptent la R égion 35 (15 éco les à A rlit e t 1 J/E
e t 19éco les à Tch irozérine ) son t fe rm és pour des ra isons su ivan tes :

 Insécurité ;
 N om ad ism e des parents à la recherche du pâ tu rage ;
 R avita illem ent ta rd if des éco les à can tines ;
 Insu ffisance des can tines sco la ires.



Légende

 IEB Inspection Enseignement de Base

 
 Ecole Publique

 
 

Secteur Pédagogique

 
 

Ecole Privée

 
 

Préscolaire (Public + Communautaire + Privé)

Ensemble région 370 écoles (Publique + Privée + Communautaire) et 32
Jardin d’enfants

Carte Scolaire Primaire



4 .3 .1 .2 .2 Le personnel
Tab leau N ° 20 : R essources H um aines (P ub lic+P rivé+C om m unauta ire )

P ersonne l titu la ire
D R E N P rim aire E nsem ble

H F T H F T H F T
P E S 01 00 01 00 00 00 01 00 01
Ingén ieur S tatis tic ien 01 00 01 00 00 00 01 00 01
G estion C om ptable 00 00 00 00 00 00 00 00 00
Inspecteurs 1 00 01 05 00 05 06 00 06
C hargés d ’E nse ignem ent 03 00 03 00 00 00 03 01 04
P ro fesseurs de C E G 02 00 02 08 03 11 13 03 16
Institu teurs 09 01 10 130 26 156 144 33 177
Institu teurs/Ad jo in ts 07 00 07 202 137 339 211 165 376
M oniteurs 00 00 00 00 00 00 00 01 01
C ontractue ls/P A D E B 02 00 02 00 00 00 02 00 02
E nseignants contractuels 00 00 00 336 716 1052 336 734 1070
A S C N 00 00 00 00 00 00 00 00 00
A uxilia ire non ense ignant 07 01 08 52 46 98 61 47 108
R essources
H um aines/P ubliques

33 02 34 733 928 1661 778 984 1762

R essources H um aines
P rivées

00 00 00 69 22 91 69 38 107

R essources
H ./Com m unauta ires

00 00 00 22 01 23 22 11 33

Total P ub + P rivé +
C om m .

33 02 35 824 951 1775 869 1033 1902

S ynthèse des rapports de ren trée 207-2008 produ it pa r la D E P /D R E N /A gadez :
source rapports de ren trée des Inspections 2007-2008

4 .3 .1 .2 .4 Les taux et ra tios

Tab leau N °21 : Taux B ru t de S co la risa tion par IE B et par sexe
Zone S exe

e
A gadez/C om
m une + IE FA A rlit B ilm a

Tch irozérine
R ég ion

P opula tion sco larisab le ZU +
ZR

G 9755 15462 1300 20495 47013
F 9694 14298 1292 20367 45650
T 19449 29760 2592 40862 92663

P opula tion sco larisée ZU +
ZR

G 8443 8519 1625 7422 26009
F 7801 7533 1447 6193 22974
T 16244 16052 3072 13615 48983

TBS ZU +
ZR

G 86,55¨% 55,09% 125% 36,21% 55,32%
F 80,47% 52,68% 112% 30,40% 50,32%
T 83,52% 53,94% 118,51% 33,32% 52,86%

Source : DREN/AZ



GRAPH IQUE N° 1 : TBS globa l dont F illes

Graphique comparatif  du TBS global par IEB et Région dont f illes
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Tab leau N°22 : TAUX BRUT D ’ADM ISS ION AU PR IMAIRE (TBA / P )
IEB Nouveaux

inscrits (C I)

Popu lation 7 ans TBA / P

G F T G F T G F T

Agadez/Commune 1693 1688 3381 2164 2159 4323 78,23% 78,18% 78,20%

Arlit 1720 1404 3124 3205 3186 6391 53,66% 44,06% 48,88%

B ilm a 292 297 589 289 288 577 101 ,03% 103,12% 102,07%

Tch irozérine 2008 1609 3617 4567 4538 9105 43,96% 35,45% 39,72%

Région 5713 4998 10711 10225 10170 20395 55,87% 49,14% 52,52%

Source : DREN/AZ



GRAPHIQUE N° 2 : TBA/P dont FILLES

Graphique comparatif du TBA par IEB et Région
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4 .3 .1 .2 .5 La prob lém atique du secteur

- L ’inadap ta tion du systèm e aux asp ira tions des com m unautés (P rob lèm e de
recru tem ent, de fréquen ta tion vo ire de la déperd ition surtou t au secondaire ) :
- C ro issance dém ograph ique
- P auvreté des parents ;
- U n coû t d ’opportun ité é levé surtou t pour les jeunes filles ;
- L ’ana lphabétism e des parents ;
- M auva ises conditions de trava il (insu ffisance des fourn itures sco la ires, m anuels , de
m ob ilie rs , des tab leaux à cheva l ; un nom bre é levé des classes sous pa illo tes e tc ..)
- D ifficu ltés de gestion des ressources hum aines (d ifficu ltés à pourvo ir les postes
vacan ts en zone ru ra le surtou t) ca r l’essentie l du personnel est constitué des
fem m es.
- La m ise en p lace des ense ignants nouve llem ent a ffectés ;
- Le re ta rd des ense ignan ts à re jo indre leu r poste con form ém ent aux textes en
vigueur ;
- Le re ta rd dans la m ise en p lace des vivres dans les éco les à can tine :
- L ’instab ilité du personnel ;
- Le prob lèm e de log is tique ;
- L ’insu ffisance ou m anque d ’appu i des nouve lles co llectiv ités aux inspections ;
- L ’insu ffisance e t l’irrégu la rité des créd its dé légués aux services déconcen trés .

4 .3 .1 .3 Le Secondaire



4 .3 .1 .3 .1 Les in frastructures

Tab leau N°23 : Les E tab lissem ents

Inspection Localisation
E tab lissem ents N O M B R E

P ub lics P riés P ub lic P rivé T otal

IE S /A G A D E Z

A gadez C E G 1/A gadez
C E G /T oudou
C E G D agm aett
C E S /T agam a

C S /M am ar
C S P /S onn i
C S P Z akèye

04 03 07

B ilm a C E S /B ilm a - 01 00 01
D irkou C E G D irkou - 01 00 01
Inga ll C E G Inga ll - 01 00 01
A derb iss ina t C E G A derb iss ina t - 01 00 01
T abelot C E G T abelot - 01 00 01
D abaga C E G D abaga - 01 00 01
T ch irozé rine C E G T ch irozérine - 01 00 01

S ous T ota l 11 03 14

IE S /A rlit

A rlit C E G 1/A rlit
C E G 2/A rlit
C E G /A kkan
C E S /B B /A kokan
Lycée A rlit

C S P T arat
C S P /F am ey
C S P A ïr/A rlit
C S P F aey/A k
C S P T ogora /A k
C S P /B adda/A k

05 06 11

Ifé rouane C E G 1 Ifé rouane C E G 1 Ifé rouane 01 00 01
T im ia C E G T im ia C E G T im ia 01 00 01

T otal 07 06 13

IE S /A G A D E Z

A gadez C E S /FA /A gadez - 01 00 01
T ch iro C E S /FA /T ch iro - 01 00 01
B ilm a C E S /FA /B ilm a - 01 00 01
A rlit C E S /FA /A rlit - 01 00 01

C E S /FA /A kokan - 01 00 01
D ana t C E S /FA /T ch i-

Itn ’taghat
- 01 00 01

S ous T ota l 06 00 06
T O A L D R E S S 24 09 33
S ource : D R E S S /A Z -44-

Tab leau N°24 : S ituation des in frastructures
Designation Exis tan t Observations

S a lles de classe 203

S a lles de classe non occupées 13

P a illo tes 25

S a lles de pro fesseurs 09

B locs adm in is tra tifs 24

B ib lio thèques 03

Labora to ires 03

In firm erie 00

Logem ents 31

S a lles in fo rm atiques 03



M agasin 05

La trines 58

T ab les bancs 4 359 B on été

T ab le -bancs ) réhabilite r 713

Source : DRESS/AZ
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4 .3 .1 .3 .2 Le personnel

Tab leau N°25 : S ituation du personnel
S erv ice P ers

adm /bur
P ers
enca
dr

P rov i
s

D irec
t

C ens S urve il In tend.
B ib lio

E nse ig
titu la ire
s

E nse ig
contrac
t

A S C
N

A U X T otal

IE S /A Z 10 05 04 07 05 10 03 23 158 09 23 257
IE S /A R 10 02 02 05 03 13 01 16 111 06 03 172
IE S /FA 04 01 03 03 02 05 00 05 63 05 01 92
D R E S S 11 00 00 00 00 0 0 00 01 00 02 14
T O TA L 35 08 09 15 1 28 04 44 333 20 29 535

Source : DRESS /AZ



4 .3.1 .3 .3 Les effectifs

Tab leau N°26 : E ffectifs du prem ier cycle (Collège)
Inspection 6 èm e 5 èm e 4 è m e 3 èm e TO TA L

A gadez G F E G F E G F E G F E G F E
P ub lic 995 734 1729 599 427 1026 557 465 1022 438 325 763 2589 1951 4540
P rivé 46 43 89 43 30 73 85 56 141 201 157 358 375 286 661
S -toa l 1041 777 1818 642 457 1099 642 521 1163 639 482 1121 2964 2237 5201

IE C B II/M
A rlit

P ub lic 646 566 1212 534 411 945 489 410 899 538 519 1057 2207 1906 4113
P rivé 211 114 325 204 136 340 269 179 448 693 450 1143 1377 879 2256
S -toa l 857 680 1537 738 547 1285 758 589 1347 1231 969 220 3584 2785 6369

IE S /FA
A gadez

P ub lic 220 160 380 139 99 238 104 80 184 93 80 173 556 419 975
S -
to ta l

220 160 380 139 99 238 104 80 184 93 80 173 556 419 975

Tota l
D R E S S

2118 1617 3735 1519 1103 2622 1504 1190 2694 1963 1531 3494 7104 5441 12543

S ource : D R ES S /A Z

Tableau N°27 : Effectifs du Second cycle (Lycée)

Inspection S econde P rem ière Term ina le Tota l
A gadez G F E G F E G F E G F E

P ublic 97 25 122 95 18 113 116 47 163 308 90 398
P rivé 27 16 43 15 5 20 62 35 97 104 56 160
S -toa l 124 41 165 110 23 133 178 82 260 412 146 558

IE CB II/M
A rlit

P ublic 100 46 146 85 15 100 123 42 165 308 103 411
P rivé 71 31 102 83 48 131 231 154 385 385 233 618
S -toa l 171 77 248 168 63 20 354 196 550 693 336 1029

IE S/FA
A gadez

P ublic 11 1 12 14 6 20 33 3 36 58 10 68
S -to ta l 11 1 12 14 6 384 33 3 36 58 10 68

Tota l D R E SS 306 119 425 292 92 565 281 846 1163 492 1655
S ource : D R ES S /A Z





4 .3 .1 .3 .4 Les Taux et ra tios

Tab leau N°28
A nnée T BS A dm is Taux de flux

2006-2007
1 er cyc le S nd cyc le B A C B E PC P rom us redoub lant E xc lus
28 ,29% 6,84% 27,20% 19,85% 48,84% 28,29% 22,86<%

Source : DRESS /AZ

4.3 .1 .3 .5 La prob lém atique du secteur

4 .3 .1 .3 .5 .1 . In frastructures
D ’une façon généra le il y a insu ffisance de sa lles de clase, de b ib lio thèques e t de
laborato ires. Il y a donc nécessité de transform er les pa illo tes en classe en m atériau
défin itif e t d ’équ ipe r les laborato ires e t les b ib lio thèques. E n ou tre la ré fection tou t
com m e l’é lectrifica tion de certa ines sa lles est p lus que nécessa ire .
L ’équ ipem ent en m atérie l in form atique est souhaitab le .

4 .3 .1 .3 .5 .2 . Personnel
Le personnel ense ignan t est constitué de 84% de con tractue ls qu i n ’on t
m alheureusem ent pas bénéfic ié de fo rm ation pédagogique e t ce la a un im pact su r la
qua lité de l’ense ignem ent.. Il est donc p lus qu ’u rgen t de leu r assure r une fo rm ation. Il
fau t auss i s igna le r que le recru tem ent des con tractue ls n ’ayan t pas les qua lifica tions
requ ises est rendu ob liga to ire vu le fa ib le nom bre des postu lants .
Il se pose aussi un beso in énorm e en surve illan ts généraux quand on sa it que
certa ins é tab lissem ents nouve llem ent crées en m anquent.
L ’insu ffisance du personnel d ’encadrem ent (conse ille rs pédagogiques) e t du
personnel de bureau est une réa lité su rtout à l’inspection franco A rabe.
E n fin ce rta ins é tab lissem ents m anquent de personnel auxilia ire (m anœ uvres,
gard iens).

4 .3 .1 .3 .5 .3 . Les é lèves
Il es t im péra tif d ’appuyer la sco la risa tion de la jeune fille du secondaire par de
sou tiens m ultifo rm es a fin de rédu ire les d isparités en tre sexes e t en tre zones ru ra les
e t zones urba ines

4 .3 .1 .4 Enseignem ent pro fess ionnel e t techn ique

4 .3 .1 .4 .1 Les in frastructures
La D irection R égiona le de l’E nse ignem ent p ro fess ionne l a é té créé en 2005 , e lle n ’a
pas tou jours son t p ropre loca l. Tous les équ ipem ents a ins i que ceux du cen tre de
fo rm ation pro fess ionne l son t des em prun ts . beso in énorm e en surve illan ts généraux
quand on sa it que certa ins é tab lissem ents nouve llem ent créés en m anquen t.

4 .3 .1 .4 .2 Le personnel
La D irection R égiona le de la fo rm ation pro fess ionne lle e t techn ique com prend deux
cadres dont un appe lé du service C iv ique na tiona l. Le cen tre de fo rm ation
pro fess ionne lle com prend 34 agen ts dont 3 cadres de d irection, 30 con tractue ls e t 1
appe lé du service C iv ique na tiona l.



4 .3 .1 .4 .3 Les effectifs

Tableau N°29 : E ffectifs des Eco les P ro fess ionnelles installées dans la Rég ion
d ’Agadez

E tab lissem ents E ffectifs
Taux

A dm iss ion
C FP T /A Z 61 86%
E m aïr 95 100% en 2007
C P S P /AZ 202 100%
IP S P/A Z 157 N on d ispon ib le
C FO R 35 100%
C P S P /A rlit 104 créa tion
C P /A B ZIN /A Z 28 100%
Total 682
Sources : DRFPT/AZ

4.3 .1 .4 .4 Taux et ra tios (vo ir tab leau c i-dessus)

4 .3 .1 .4 .5 La prob lém atique du secteur
La prob lém atique de l’ense ignem ent p ro fess ionne l e t techn ique se résum e à :

• U n m arché de trava il ca racté risé par un nom bre sans cesse
cro issan t de dem andeurs d ’em p lo i.

• Inadéqua tion en tre les em p loyés qu i on t béné fic ié d ’une
fo rm ation e t les em p lo is p roposés sur le m arché ;

• U ne offre de trava il in fé rieu re à la dem ande.
• U ne insu ffisance de m esures d ’accom pagnem ent au pro fit des

jeunes d ip lôm és.
4 .3 .2 A lphabétisa tion

4 .3 .2 .5 .1 Les in frastructures, le personnel d ’encadrem ent, les effectifs e t taux

Tab leau N°30

R égion
In frastructu res

P ersonnels
d ’encadrem ent

E ffectifs
N bre

centres
N bre

A lphabétiseurs
T aux

7 cen tres
perm anen ts

16 agen ts 2 .080 105 105 50 ,85

Total 7 16 2 .080 105 105 50 ,85
Source : DREN /AZ

4.3 .2 .5 .4 P rob lém atique du secteur
- M anque de log is tique
M anque des locaux propres pour certa ines ID E N F
La stra tég ie du fa ire - fa ire
A tou tes ces d ifficu ltés s ’a jou te l’insécurité dans la R égion



IV .4 A lim enta tion en eau

4.4 .1 Les in frastructures hydrau liques

Tab leau N°31 : In frastructures hydrau liques agrico les

Départem ents
Pu its m ara îchers

bétonnés
Forages
artés iens

Au tres forages
agrico les

Totaux
po in ts
d ’eau

A gadez C om m une 259 - - 259
A rlit 428 3 - 431
B ilm a 18 1 - 19
T chirozérine 1 .980 12 3 1 .995
Total Rég ion 2 .685 16 3 2 .704
Source : DRH /AZ

NB : L ’hydrau lique agrico le dans la rég ion d ’A gadez se lim ite en grande partie à la
pe tite irriga tion qu i est déve loppée par l’exp lo ita tion essentie lle des eaux
sou terra ines. N éanm oins, il exis te un am énagem ent hydro - agrico le de 100 ha à
A gharous dans le départem ent de Tch irozérine réa lisé dans le cadre du P rogram m e
S pécia l du P R E S ID EN T de la R E P U B LIQ U E .
Les pu its m ara îchers bé tonnés e t trad itionne ls e t les fo rages constituent les
p rinc ipaux po in ts d ’eau u tilisés à ce t e ffe t. A u to ta l 5 .710 pu its e t fo rages à bu ts
agrico les sont exp lo ités dont 2 .704 m odernes pour irriguer environ 10 .000 ha en vue
de sa tis fa ire les beso ins des cu ltu res. C es in frastructu res hydrau liques sont très
insu ffisan tes s i l’on sa it qu ’il fau t 4 pu its pour am énager un hectare .

Mobilisa tion des eaux et pro tection des so ls :
R épartition des ouvrages de m ob ilisa tion des eaux de ru isse llem ent e t de défense e t
restaura tion des so ls dans la R égion d ’A gadez.

Tab leau N°32

Départem ents
M in i -

barrages

Seu ils
d’in filtration ou
d’épandages

D igues ou ép is
de pro tection
des berges

A gadez C om m une 0 5 2 .795m l
A rlit 1 4 113.282m l
B ilm a 0 0 0
T chirozérine 1 7 53 .312m l
Total Rég ion 2 16 69 .389m l
Source : DRH /AZ

4.4 .2 L ’accès à l’eau potable
La p lupart des grands cen tres urba ins de la rég ion (A gadez, T ch irozérine , A rlit, Inga ll
e t B ilm a) son t desserv is en adduction d ’eau po tab le .
E n e ffe t, la restructu ra tion du secteur de l’hyd rau lique urba ine engagée en 2000 e t
appuyée par le p ro je t sectorie l E au (P S E ) a perm is de m ettre en œ uvre au n iveau
na tiona l des axes stra tég iques re tenus par le G ouvernem ent à savo ir :
- La prom otion du secteur p rivé qu i a condu it à la p riva tisa tion de la S N E et la m ise
en a fferm age de l’hyd rau lique urba ine ;



- La conso lida tion des acqu is pour laque lle la rég ion a béné fic ié de la réhabilita tion
de l’A E P d ’A gadez pour p rès de 8 M illia rds de francs C FA avec l’extens ion e t la
réhabilita tion du réseau , la construction d ’un châ teau de 1 .600 m ètres – cubes de
capacité e t la construction d ’une nouve lle sta tion de pom page .

C e tte s itua tion a am élio ré de façon sign ifica tive l’a lim en tation en eau de la
ville d ’A gadez qu i é ta it de 70% en 2000 pour la porter à près de 80% en 2005.

C ependan t, la ville d ’A rlit continue de conna ître e t ce m algré les e fforts
d ’extens ion consen tis dans le cadre du P S E et de la S P E N , des pénuries d ’eau : Le
taux de couverture dans ce tte ville est encore p lus fa ib le en 2005 car de 35% contre
43% en 1999 : E n e ffe t, ce tte ville ne d ispose pas jusqu ’ic i d ’A E P propre, m a is est
a lim en tée en eau à partir des A E P appartenan t aux 2 socié tés m in iè res en p lace .
A ins i, les insta lla tions son t restées quasim ent te lles a lo rs que la popula tion cro it
rap idem ent.

La ville de T chirozérine aussi ne d ispose pas d ’A E P propre e t est a lim en tée à partir
des insta lla tions d ’A E P de la S O N IC H A R : C om m e pour le cas de la ville d ’A rlit, on
consta te là auss i que les insta lla tions sont restées te lles a lo rs que la popula tion
cro it, d ’où une ba isse du taux de couverture qu i é ta it de 87% en 1999 est estim é à
67% en 2005 .
Q uant à la ville d ’Inga ll do tée d ’un cen tre secondaire , les eaux desservies par l’A E P
son t sa lées e t des prospections do iven t ê tre réa lisées en vue de sa tis fa ire de façon
correcte l’a lim en ta tion en eau po tab le de ce tte ville : Les popula tions s ’y a lim en ten t
en eau de bo isson tan t b ien que m al auprès des pu its e t pe tits fo rages : là encore
e t com pte tenu de ce tte s itua tion e t de l’accro issem ent de la popula tion , on
consta te que le taux de couverture en eau de ce tte ville a p lu tô t ba issé .
A u n iveau de B ilm a, l’A E P est à source d ’énerg ie a rtés ienne m ais le réseau est
rou illé e t d ro it ê tre réhabilité e t m odern isé.
Il est de m êm e pour la ville d ’A derb iss ina t qu i com pte tenu de sa cro issance
dém ograph ique im portan te eu égard à sa position priv ilég iée (su r la rou te Z inder -
A gadez), la m in i – A E P de ce tte ville n ’est pas à m êm e de sa tis fa ire ses beso ins en
eau si b ien qu ’une A EP est im péra tive pour ce tte ville .
D es villes com m e Ifé rouane , T im ia son t jusqu ’ic i sans aucun systèm e
d ’A lim en tation en eau m oderne (M in i – A E P ou A E P ) e t les popula tions
s ’a lim en ten t tant b ien que m al encore auprès des pu its e t/ou de pom pes à m otric ité
hum aine –51-
Alim enta tion en eau en m ilieu rura l
D ’une m an iè re généra le , il fau t note r une cro issance sign ifica tive des po in ts d ’eau
en hydrau lique ru ra le passée de 495 en 2001 à 729 en 2005 : C e la a condu it à une
hausse sign ifica tive du taux de couverture en eau de consom m ation hum a ine en
m ilieu ru ra l, qu i a passé de 57% en 2001 à 97 ,33% en 2005 . Il fau t sou ligner que
ce t e ffort est en grande partie du aux actions hydrau liques réa lisées dans le cadre
du P rogram m e S pécia l du P rés iden t de la R épub lique .
C ependan t le taux de couvertu re rég iona le au n iveau des cen tres urba ins
d isposant de systèm e d ’A E P à ba issé ces c inq dern ières années e t a passé de
642% en 1999 à 56% en 2005 : il y a donc l’im périeuse nécessité de pa lie r ce tte
s itua tion pour aboutir aux ob jectifs des O M D et qu i visen t à assurer à 80% au
m oins la desserte en eau potab le des popu la tions ru ra les e t u rba ines a ins i que
leu rs chep te ls d ’ic i 2015 .



Tab leau N°33 : Estim ation des Taux de couverture en eau potable des centres
U rba ins (1999 et 2005)
A nnée A gadez A rlit B ilm a Inga ll T ch irozérine R égion

1999 70% 43% 62% 59% 87% 64,2%
2005 80% 35% 80% 16% 67% 56,0%
S ource : D R H /A Z

4 .4 .3 La prob lém atique du secteur
E lle se résum e à :
- Insu ffisance de préc ip ita tions;
- D égrada tion accé lé rée des so ls liée à l’é ros ion hydrique e t éo lienne ;
- P ro fondeur im portante des po in ts d ’au dans certa ines zones (Irhazer) ;
- Insu ffisance, vo ire inexis tence des nappes d ’eau dans les zone de socle (A ïr);
- D ifficu ltés de réa lisa tion de po in t d ’eau dans les zones de socle ;
- Inexis tence des nappes ou présence de socle dans certa ines zones (A ïr) ;
- E nsab lem ent des poin ts ;
- Insu ffisance de la recharge des nappes a lluvia les ;
- M auva ise qua lité des eaux de certa ines nappes soute rra ines ;
- P o llu tion rap ide des nappes a lluvia les com pte tenu de leur fa ib le

p ro fondeur ;
- Fort taux d ’évapo - transp ira tion po ten tie lle (3 à 5m par an) qu i ne favorise pas

La conserva tion des eaux de surface sur de longues périodes ;
- E nclavem ent très m arqué de certa ines zones (A ïr, Ténéré) e t la rudesse du

clim at ;
- Le caractè re foss ile de la p lupart des nappes d ’eau soute rra ines ;
- Inadapta tion des m oyens d’exhaure u tilisés en m ilieu ru ra l.

Techn iques
- Insu ffisance de la connaissance des ressources en eau soute rra ines de la

rég ion ;
- M auva ise répartition des po in ts d ’eau ;
- D ivers ité des approches en m atière de gestion des ressources na ture lles e t de

réa lisa tion des in frastructu res hydrau liques ;
- Insu ffisance de l’encadrem ent techn ique ;
- Insu ffisance des données dans le tem ps e t la non m aîtrise des données

exis tan tes;
- Insu ffisance de l’encadrem ent techn ique des béné fic ia ires ;

Socio - économ iques
- S urexp lo ita tion des nappes a lluvia les de l’A ïr due la p ress ion dém ograph ique ;
- S ous exp lo ita tion des nappes sou terra ines (Irhazer, bass in de B ilm a , du D jado ,

du T affassasse t e tc .… ) ;
- Insu ffisance d’ouvrages anti – é ros ifs ;
- Insu ffisance des po in ts d ’au au n iveau de certa ines zones ;
- Insu ffisance d’ouvrages de m ob ilisa tion des eaux de ru isse llem ent ;
- C oûts é levés de certa ins ouvrages hydrau liques ;



- C aractère pastora l de la rég ion qu i se caracté rise par une fo rte m ob ilité des
popu la tions ;

- L ’ana lphabétism e des popu la tions ru ra les.

Ins titu tionnelles et ju rid iques .
- Inexis tence de po litique c la irem ent défin ie en m an iè re d ’hydrau lique pastora le ;
- M onopo lisa tion de certa ins ouvrages hydrau liques par des ind ividus ;
- M éconna issance des textes ju rid iques e t règ lem enta ires (rég im e de l’eau, code

ru ra l e tc .… ) ;
- N on m aîtrise par l’E ta t des in terven tions des O N G , A ssocia tions e t ce rta ins

pro je ts ;
- Incohérence des textes ju rid iques e t institu tionne ls exis tan ts ;

IV .5 ENERG IE

4.5 .1 : Les sources d ’Energ ie de la Rég ion d’Agadez
Les princ ipa les sources énergétiques de la rég ion d ’A gadez son t les su ivan tes :

- charbon m inéra l ;
- p rodu its pé tro lie rs ;
- énerg ies renouve lab les ;
- gaz na ture l ;
- u ran ium .

T ou tes ces sources sont abondan tes e t d ispon ib les. C erta ines d ’entre e lles son t
m ises en va leu r e t consom m ées se lon les beso ins industrie ls , agrico les, de transport
e t des m énages.

Charbon m inéra l

La rég ion d ispose d’im portantes réserves de charbon en exp lo ita tion depu is 1975 à
A N O U A R A R E N . C et im portan t g isem ent est u tilisé à des fins su ivan tes :

- P roduction de l’énerg ie é lectrique ;
- U sage dom estique (charbon carbon isé ).

Produ its pétro lie rs

La rég ion d ’A gadez d ispose d ’un dépôt S O N ID E P sous douanes destiné à
répondre aux beso ins d ’hydrocarbures de la rég ion . E n 2007 ce dépô t a
réceptionné en V TA :

ENTREE U nité Q uan tité
E S SE N C E S U P E R m 3 8388 ,313
P E TR O LE LA M P A N T m 3 1139 ,737
G A ZO LE /C A R B U R A N T

D IE S E L
m 3 18932,626

E t une sortie de :

SORTIE U N IT E Q U A N TITE
E S SE N C E S U P E R m 3 4307,8
P E T RO LE LA M P AN T m 3 722,445
G A ZO LE / C A R B UR A N R D IE SE L m 3 9263,358



Le transfert au titre de l’année 2007 est e ffectué un iquem ent au n iveau de
l’essence super e t le pétro le lam pant.

TRANSFERT U N IT E Q U A N TITE
E S SE N C E S U P E R m 3 271,7
P E TR O LE LA M P A N T m 3 389,100
G A ZO LE / C A R B U R A N T

D IE S E L
m 3

La ven tes enreg is trées au titre de l’année 2007 son t reparties com m e su it.

VENTE
U N IT E 2007

E S SE N C E S U P E R m 3 4308
P E TR O LE LA M P AN T m 3 722
G A SO LE / D IE S E L m 3 9263

Le stock proviso ire com m un iqué par S O N ID E P au prem ier janvie r 2008 est le
su ivan t :

STOCK DEPOT SON IDEP AU 1er
JANV IER

U N ITE 2007
E ssence sup m 3 258
P étro le lam p m 3 59
G aso le m 3 260

C es produ its pé tro lie rs a ins i réceptionnés e t vendus son t u tilisés dans les
secteurs su ivan ts :

- production de l’énerg ie é lectrique (C en tra le de secours
C O M IN A K , S O M A ÏR , S O N IC H A R , N IG E LE C et autres) ;

- transport R ou tie r ;
- irriga tion (m oteurs pom pes) ;
- usage dom estique .

Energ ies renouvelab les
L ’E nerg ie S o la ire représen te le p lus grand potentie l en m atiè re des sources
d ’énerg ies renouve lab les de la rég ion d ’A gadez. C ependant, la quan tité de lum ière
so la ire qu i peut ê tre co llectée e t convertie en énerg ie à n ’im porte que l m om ent est
lim itée par la superfic ie des te rra ins d ispon ib les e t l’e fficac ité de la convers ion
énergé tique . La convers ion d irecte des rayons so la ires en énerg ie u tile est accom p lie
dans la rég ion par des ce llu les pho tovo lta ïques convertissant d irectem ent l’énerg ie
so la ire en é lectric ité . Les ce llu les photovo lta ïques convertissen t le rayonnem ent
so la ire qu i est de 6 K w h/m ² dans la rég ion , en é lectric ité grâce à l’e ffe t
photovo lta ïque .

.



Tableau N °34 : R écapitu la tif

S tructure P u issance
insta llée W

E nsole illem ent
K w h/m ²

N bre heure /Jr E nerg ie p rodu ite
K w h

M étéo D irkou
M étéo A gadez
A frica re
Lucop
S onite l
H E D Tam at
S anté
H ydrau lique

11520
11520
5750
3750
1360
330
13500
10060

6
6
6
6
6
6
6
6

10
10
10
10
10
10
10
10

115200
115200
57500
37500
13600
3300
135000
100600

R égion
Source : D irection des M ines e t de l’E nerg ie /A gadez

Gaz nature l
A cette da te les données ne son t pas d ispon ib les. D es actions von t ê tre m enées

dans ce secteur pour avo ir les ind ica teurs au n iveau de la rég ion .

Nucléa ire

La source d ispon ib le est l’u ran ium exp lo ité à A rlit e t A ze lik . C e tte source n ’est pas
u tilisée au N iger.

4 .5 .2 Les in frastructures
Les in frastructures énergé tiques de la R égion d ’A gadez son t essen tie llem ent
constituées des cen tra les de production lis tées dans le tab leau su ivan t :
T ab leau N °35

C entra les P uissances insta llées O bserva tions
S O N IC A R /A nou A raren 36
C O M IN A K /A rlit 13 ,5
S O M A IR /A rlit 12
N IG E LEC /A gadez 1
N IG E LEC /Iffe rouane 0 ,12
N IG E LEC /E lm eki 0 ,17
N IG E LEC /A derb iss ina t 0 ,06
N IG E LEC /Inga l 0 ,17
N IG E LEC /D irkou 0 ,395
N IG E LEC /B ilm a 0 ,28
N IG E LEC /T im ia N on opéra tionne lle
N IG E LEC /Fach i
A ces in frastructures s ’a joutent un dépô t S O N ID E P , des dépôts co lis (non
fonctionne ls pour cause d ’insécurité ) e t des S ta tions S ervice .



4 .5 .3 : Production et consomm ation :

1 SON ICHAR

U ne cen tra le the rm ique com posée de deux tranches de 18 ,8 M W chacune est
opéra tionne lle à A N O U - A R A R E N depu is le 28 janvie r 1975 . C e tte cen tra le s ituée à
45 km au N ord d ’A gadez e t à 180 km d’A rlit (en te rm e de ligne) assure le beso in
é lectrique des socié tés m in iè res (S O M A IR , C O M IN A K , S O N IC H A R ) des villes d ’A rlit,
d ’A kokan , de T chirozérine , e t d ’A gadez.
L ’E nerg ie é lectrique produ ite en 2007 est de 96763,50 M w h don t 73333,818 M w h
vendus à la C O M IN A K (41089 M w h so it 56% ), S O M A IR (19571 M w h so it 27% ) e t
N IG E LEC : A rlit, A kokan ,3297 M w h so it 4% et A G A D E Z, 9376,567 M w h so it 13%
C ette énerg ie vendue représente environ 76 % de l’énerg ie p rodu ite e t les 24% sont
consom m és par les équ ipem ents de production, transport e t d is tribu tion de l’E nerg ie
é lectrique . A ces équ ipem ents s ’a jou te la consom m ation de la c ité S on ichar.

USAGE DOMESTIQUE :
Le charbon d’A N O U A R A R E N est ca rbon isé pour ê tre u tilisé com m e substitu t de
bo is énerg ie . A ce t e ffe t, la S ocié té N igérienne de C harbon C arbonisé (C N C C ) a é té
créée .
A ce tte date la D irection R égiona le des M ines e t de l’E nerg ie d ’A gadez ne d ispose
pas des ind ica teurs concernan t la m arche de ce tte soc ié té .

2 N IGELEC Tab leau N°36

LO C A LITE S
E N E R G IE E N K W

C O N S O M A TIO N
G A S O IL

P R O D U ITE R E C U E T O TA L
A G A D E Z
IN G A LL
A D E R B IS S IN A T
E L M E K I
B ILM A
D IR K O U
A R LIT
IFFE R O U A N E

20936
160855
64579
2904
301240
1103920
0
38189

15954440

5791516

15975376
160855
64579
2904
301240
1103920
5791516
38189

7238
44539
22064
4684
87467
267876

11413
R E G IO N 1692623 21745956 23438579 445281
Les com m unes de T im ia e t de Fach i son t é lectrifiées m a is la m ise en service des
ouvrages n ’est pas encore e ffectuée . Les villages de A nou M akram (R T A ) e t
T abello t son t en instance d ’é lectrifica tion . Les équ ipem ents son t dé jà d ispon ib les à
A gadez.

4 .5 .4 La prob lém atique du secteur

G râce au P rogram m e spécia l du P rés iden t de la R épub lique entre 2000 e t 2007 hu it
loca lités, Ife rouan, B ilm a, D irkou , Fach i, T im ia , Inga ll, A derb iss ine t e t E lm ecki son t
é lectrifiées. C e qu i porte le taux de couverture é lectrifica tion rég iona le à 63 ,5% m ais
le taux d ’accès à 23% . C e fa ib le taux d ’accès peut s ’exp liquer par l’insu ffisance
d ’extens ion des réseaux particu liè rem ent dans les com m unes d ’A gadez, A rlit,
T ch irozèrine e t D irkou .



D ans le cadre de l’énerg ie renouve lab le , d ’im portan tes réa lisa tions on t é té fa ites
cependan t, son u tilisa tion anarch ique su ivi d ’un m anque de cadre rég lem enta ire ne
perm etten t pas d ’appréc ie r à juste titre les ind ica teurs rée ls y a ffé ren ts . A titre
estim a tif, une pu issance de 0 ,27M W est insta llée en 2006 concernant les énerg ies
renouve lab les.
La fraude des hydrocarbures dans la rég ion est une con tra in te m ajeure dans le
secteur.
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IV .6 ROUTES TÉLÉCOMMUN ICAT ION

4.6 .1 Le réseau routier
La rég ion d ’A gadez est l’une des p lus vastes de nos hu it (8 ) rég ions. A e lle seu le ,
e lle rep résen te p lus de la m oitié de la superfic ie na tiona le .
Le che f lieu du départem ent, le p lus proche de la cap ita le rég iona le (T ch irozérine )
est à 73km d’A gadez. D ans un te l con texte , les rou tes jouent un rô le im portan t qu ’il
n ’est po in t de dém ontre r. C ’est fo rt de ce consta t, qu ’un accent particu lie r a été m is
sur les vo ies de com m un ica tions a fin de fac ilite r d ’une part les échanges en tre les
zones, m ais auss i de désenclaver ce rta ines parties de la rég ion d ’au tre part.
Le réseau rou tier de la rég ion d ’A gadez est long de 2 .693km dont 606km de rou te
b itum ée, 184km de rou te en te rre e t 1 .903km de p is te som m aire qu i se décom pose
com m e su it :

4 .6 .1 .1 C lass ification des routes

A - Routes b itum ées
- R oute N °11N ord : du P K 336 au P K 442 (106km )
- R ou te 11 N ord A Z-A rlit (241km )
- B re te lle R T A – T chirozérine (12 ,8km )
- R ou te fron tiè re T ahoua (m aya)-A gadez du P K 639 à A gadez
- R ou te du P K 718- 100 de la R N 25 à Inga ll 48,2km .

B- Les Routes sommaires
- R N 1 n°11 N ord du P K 268 au P K 336 (168km )
- P is te som m aire A rlit – A ssam aka 200 km
- A xe A gadez- D irkou-B ilm a 660 km
- B ilm a fron tiè re L ibye 540 km
- Inga ll- A ssam ass 58 km
- A ssam ass – A gadez 58 km
- A gadez – Tabe lo t 135 km
- A gadez- E l-M ik i 115 km
- E L-M ik i – Ifé rouane 238 km
- T chirozérine -Ta fadek 15 km

4 .6 .1 .2 E ta t du réseau
D e façon généra le l’é ta t de ces routes est très dégradé , particu liè rem ent en ce qu i
concerne les routes b itum ées du fa it de leu r durée , ce rta ines p lus de 25 ans. Les
services rég ionaux e t sous rég ionaux de l’équ ipem ent essa ient en dép it des
d ifficu ltés de les m ain ten ir en é ta t. Il s ’ag it ic i des so lu tions tem pora ires e t seu le une
réhabilita tion com p lète pourra it résoudre dé fin itivem ent le p rob lèm e.
P our les p is tes som m aires, les p rob lèm es se posen t avec m oins d ’acu ité surtout
avec l’avènem ent du program m e spécia l du P rés ident de la R épublique .

-59 -
E n e ffe t les in te rven tions con juguées de la D irection R égiona le de l’E qu ipem ent e t

du G én ie M ilita ire on t perm is la réhabilita tion de l’axe A gadez- D irkou sur 80km avec
la réa lisa tion des ouvrages au P K 40 qu i fac ilite le tra fic toute l’année ce qu i n ’é ta it
pas le cas auparavan t .
E n fin dans le cadre du 9 èm e FE D la réhabilita tion de l’axe A gadez- D irkou – T abelo t a
dém arré e t avance norm a lem ent. C ependan t, du fa it de l’insécurité am b iante sur ce t



axe , les travaux conna issen t un certa in ra lentissem ent. Il en est de m êm e des
travaux en trep ris du P K 190 de la R T A- G ougaram - Ifé rouane.





4.6 .2 Les Télécommunications

4 .62.1 Les téléphones
E n m atiè re de té lécom m un ica tion , la rég ion d ’A gadez à l’ins ta r des au tres rég ions du
pays a connu un bon spectacu la ire ces tro is dern ières années. A uparavant, seu le la
S O N ITE L (S ocié té N igérienne de Télécom m un ica tion) assura it la gestion des
té lécom m un ica tions dans ce dom aine . A vec la libé ra tion de ce dern ier des
opéra teurs p rivés com m e : C e lte l, S ahe l C om té léce l (au jourd ’hu i M O O V ) se son t
insta llés e t on t é la rg i le nom bre des in te rvenants en la m atiè re . C ’est a ins i que pour
l’ensem ble de la rég ion , tous les che fs lieux des départem ents son t couverts par au
m oins deux opéra teurs (A rlit S on ite l, M oov e t C e lte l, B ilm a (S onite l e t C e lte l)
T ch irozérine (S on ite l M oov e t C e lte l), A gadez C om m une (S onite l, C e lte l, S ahe l C om
et M oov). Les chefs lieux des com m unes ru ra les de D irkou e t Inga ll son t couverts
par S onite l e t C e lte l e t enfin A derb iss inat par M oov. D ’un poin t de vue spa tia l, la
couverture peu t paraître fa ib le , m ais é tan t donné la spécifité de la rég ion où
l’écrasante m ajo rité de la popu la tion se trouve dans les cen tres urba ins, le taux de
couverture est re la tivem ent im portan t.

4 .6 .2 .2 Les rad ios
La V o ix du S ahe l (rad io na tiona le) couvre l’ensem ble de la rég ion (en FM ou S W ) e t
une seu le rad io exerce à titre p rivé R ad io ( rad io N om ade FM à A gadez).
Q uant aux rad ios com m unauta ires e lles son t au nom bre de 17. Loca lisées à ;
Iférouane , T im ia , A m atta lta l, E lm ecki, Inga ll, T abelo t, D irkou , B ilm a , A derb iss ine t,
T igu idan Tessoum , B oudari, T igu idan T agueyt, A kokan , Tch irozérine , Tab issou A goh
Leur couvertu re est im portante car toutes les grandes agglom éra tions de la rég ion
son t pourvues d ’une rad io com m unauta ire . E nfin les jou rnaux, ils n ’exis ten t p resque
pas du tout, un seul jou rna l para it tous les m ois à A gadez (A ir In fo).

4 .6 .2 .3 La Télévis ion
La té lévis ion na tiona le est la seu le qu i d iffuse au n iveau de la rég ion , cependan t
ce tte d iffus ion n ’est pas to ta le car dans certa ines zones encore on ne peu t capte r les
ém iss ions té lévisées na tiona les qu ’à l’a ide d ’une parabo le .
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IV .7 Sport e t cu ltu re

4 .7 .1 Sport

4 .7 .1 .1 Les in frastructures sportives

Tab leau N°37 : Equ ipem ent Sportif de la Rég ion d ’Agadez

Localités
T ype

d ’équ ipem ent
N br

e

E ta t
F onctio

nne l

N on
F onctio n

ne l

F inance
m ent

R espon
sab le

gestion

B on P assab le V ieux

A G A D E Z
C O M M U N E

1
S tade R ég iona l
*T erra ins
- F ootba ll
- B asket ba ll
- V o lley ba ll
- H and ba ll
* P is te
d ’a th lé tism e
* A ires de lacers
*F osses
(long .haut)

1
1
1
1
1
1
2

X
X
X

X
X

IV .7 S port
e t cu lture
4 .7 .1 S port
4 .7 .1 .1 Les
in fras truc tu
res
sportives

X
X
X
X
X

X
X E ta t M a irie

2
S tade m unic ipa l
F oot ba ll

1
1 X X

E ta t M a irie

3
A rène des jeux
T radit ionne ls 1 X X

E ta t M a irie

A R LIT
C O M M U N E

*T erra ins
- F ootba ll
- B asket ba ll
- V o lley ba ll
- H and ba ll
- T enn is de tab le

2
2
5
4
1
1

X
X
X
X

X
X
X
X

S ocié tés
S ocié té
E tab lisse
m ent
S ocié té
E tab lisse
m ent
‘’

E M A IR
C O M IN
A K

S ocié té
E tab liss
em ent
S ocié té

T C H IR O Z E R IN
E
C O M M U N E

*T erra ins
- F ootba ll
- B asket ba ll
- V o lley ba ll

1
1
1
1

X
X
X

X
X
X

S tonecha
t
E tab lisse
m ent
S co la ires

S tonec
ha t
E tab liss
em ent
S co la ir
es

B ILM A
C O M M U N E

* T erra ins
- F oot ba ll
- V o lley ba ll

1
1
1

X
X

X
X

E ta t
E ta t

E tab lis
m ent
sco la ire



Tab leau N°38 : E ta t de lieux de l’Associa tion Rég ionale de Footba ll d ’Agadez
Loca lités C lubs D ivis ion I C lub D ivis ion II

1 – A R LIT 1 . A K O KA N A FC
2. U N A N A FC 1. ife rouane fc

2 – A G A D E Z
N E A N T

1. A ig le ou l’A ir
2 . Lan touk i FC
3. Te lw a FC
4. B agazam
5. A S Toudou
6 . N assara FC
7. In te r FC
8. A R ZIN E FC
9. S ardaouna FC
10. K A O C E N FC

3 – T C H IR O ZE R IN E N E A N T
1. G énéra rteur FC
2. A th le tico FC
3. A derb iss ina t FC
4. O uasis FC

4 – B ILM A N E A N T 1. D irkou
2 . B ilm a

4 .7 .1 .2 Les m anifestations sportives
E n m atière sportive la rég ion d ’A gadez n ’a pas de sport spécifique à e lle . C ependan t
l’ensem ble des sports p ra tiqués au p lan na tiona l donnant lieu à des cham pionna ts
na tionaux (lu tte trad itionne lle , foo t ba ll, judo e tc.… ) est p ra tiqué lo rs des
é lim inato ires ou de coupe rég iona le . C haque année des coupes rég iona les son t
m ises en jeu dans le cadre des sports p réc ités (coupe de m aire , cross in te r –
sco la ires m ettant en com pétition des équ ipes départem enta les, des é tab lissem ents
sco la ires e tc ...)

4 .7 .1 .3 La prob lém atique du secteur
La prob lém atique du sport s ’a rticu le au tour de :

- La fa ib lesse des structu res d ’appui e t d ’encadrem ent ;
L ’insu ffisance des m oyens m até rie ls , financie rs e t log is tiques ;

- L ’absence de po litiques en m atière de lo is irs e t de
d ive rtissem ents ;

- D égrada tion poussée des in frastructures sportives.

4 .7 .2 Cu lture

4 .7 .2 .1 Les in frastructures cu lturelles (vo ir tab leau 4 .7.1 .1)

4 .7 .2 .2 Les m anifestations cu lturelles
Q uatre évènem ents dom inent la vie cu ltu re lle rég iona le . Il s ’ag it de la cure sa lée
qu i se tien t chaque année dans la ville d ’Inga ll e t sa rég ion . C ’est une fê te qu i
regroupe l’ensem ble des é leveurs des rég ions de T ahoua , de M arad i, d ’A gadez e t
de Z inder où à ce tte occasion les an im aux des é leveurs viennen t p ro fite r pendan t
un certa in tem ps du se l qu ’appréc ien t les an im aux. O utre son caractè re cu ltu re l la



cure sa lée revê t un cache t po litique car c ’est l’occas ion de sensib ilise r pour
l’adm in is tra tion sur ce rta ines questions de l’heure . P our le B ianou il se dérou le
chaque année dans les deux villes d ’A gadez e t d ’Inga ll e t dure un m o is où chaque
jour les jeunes gens sillonnen t les a rtè res de la v ille avec des chan ts e t des danses.
Il est c lô tu ré le dern ier jou r par des m an ifesta tions grand ioses e t donne lieu à des
scènes de liesses popu la ires. E n fin le festiva l de l’A ïr qu i se tien t chaque année à
Iférouane du 29 décem bre au 1 er janvie r. C ’est un festiva l au cours duque l il est
exposé l’ensem ble des œ uvres de la cu ltu re touareg. C ’est auss i une fo ire agrico le
où son t p rim és l’ensem ble des m eilleures œ uvres artis tiques e t agrico les de la
rég ion .
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V ACT IV ITES ECONOM IQUES

5.1 AGR ICULTURE

5.1 .1 Les popula tions agrico les

Tab leau N°39 : Dénombrem ent des s ites fonctionnels et estim ation des
popula tions agrico les.
C om m une N om bre des

sites
N om bre d ’exp lo itan ts

2007-2008
P opu la tion

A grico le
D abaga 35 997 6979
T abelo t 50 2402 16814
T chiro 80 2248 15736
A derb issanet 3 188 1316
Inga ll 17 588 4116
T im ia 12 680 4760
Iférouane 6 271 1897
G ougaram e 4 176 1232
D ane t 3 82 574
A rlit 6 313 2191
A gadez com 10 257 1799
Tota l rég ion 226 8202 57414
Source : DRDA/AZ

NB : À cette popu la tion agrico le concen trée dans l’ A ïr, s ’a jou te ce lle de K aw ar,
estim ée à 20359 personnes.

5 .1 .2 Ressources hum aines
Le service du déve loppem ent agrico le d ispose des cadres de conception ,
d ’exécu tion e t des auxilia ires présen ts dans les che fs lieu des départem ents e t des
com m unes. Le d ispositif en débu t de l’année 2008 est com posé de 14 cadres
techn iques, 12 auxilia ires e t 5 A gen ts appe lés de service c iv ique .

Tab leau N°40: Personnel DRDA .

Structure

D R D A S R S A S R P V S R V A S R
A C /

P O R

C ofo /
D

D D D A C D A A S C A uxil

D R D A
d’A gadez

1 1 1 2 1 - - - 3 6

D D D A de
Tch iro

- - - - - 1 1 3 1 5

D D D A D ’A rlit - 1 - - - - 1 - - 1

D D D A de
B ilm a

- - - - - - 1 - - -

S C D A
d’A gadez

- - - - - - - 1 - -

Total 1 2 1 2 1 1 3 4 4 12
Source : DRDA/AZ



NB : DRDA : D irection R égiona le du D éve loppem ent A grico le ; SRSA : S ervice
R égiona le de la S ta tis tique A grico le ; SR PV : S ervice R égiona le de la P ro tection
des V égé taux ; SRVA : S ervice R égiona le de la V u lgarisa tion A grico le ; SR
AC /POR : S ervice R égiona le des A ctions C oopéra tives e t de la P rom otion des
O rgan isations P aysannes ; Cofo / D : C om m iss ion fonc ière D épartem enta le ; DDDA :
D irection D épartem enta le du D éve loppem ent A grico le ; ASC : A ppe lé du S ervice
C iv ique ; Auxil : A uxilia ires.

Tab leau N°41 : S ituation de la Log istique
Parc Au tomobile

T ype de
V éh icu le

Im m atri
cu la tion

N bre S ource
L ieu

d ’a ffecta tion
E ta t

M itsub itch i 8 IT 2212 R N 1 R G A C D R D A /A Z B on
T oyo ta P ickup 8 IT2688 1 P LU C P D R D A /A Z B on
H ilux D oub le C ab ine 06293 ITR N 8 1 F ID A D D D A /T ch ir

o
P assab l

e
T ota l 3
Source : DRDA/AZ

Tab leau N°42 : Parc Motos

T ype de V éh icu le Im m atricu la tion N bre S ource
L ieu

d ’a ffecta tion
E tat

Yaham a
D T 125

023397/024137 /
024094 / 024155
/024152 /021255/
024066/024254
/024149 /
021081
/024164 /023400
/024148 /021080

14

R G A C D R D A /A Z ;D
D D A ;D R R A
;D D R A

D eux en
m auva is
é ta t

Yaham a D T 125
00242 ITA R N 1/
00243 ITA R N 1
00244 IT R N 1

3
F ID A D R D A /A Z m auva is

é ta t

Yaham a D T 125 - 2 P S S A D R D A P assab le

C G 125
-

2
D P V D R D A et

D D D A /
T ch iro

P assab le

C G 125 - 1 D A C /P O R D R D A P assab le

C G 125
-

3
P ro je t
N igero -
C anadien

M agasin
D R D A

E pave

Tota l
Source : DRDA/AZ



5 .1 .3 Techn iques Cultura les
D ans l’A ïr, les cu ltu res irriguées son t e ffectuées sur des portions de terre sur
lesque lles son t p ra tiquées les techn iques cu ltu ra les c i ap rès :

Systèm e de production
Le systèm e de production le p lus adop té par les producteurs de l’A ir, est la
com b ina ison d ’une série de techn iques d ’irriga tion e t d ’en tre tien des cu ltu res
m ara îchères sur des so ls co lluviaux.

Systèm e de Captage
Le cap tage consis te à foncer des pu its m araîchers trad itionne ls ou bé tonnés. La
pro fondeur varie de 10 à 15 m m axim um avec un n iveau sta tique de l’o rd re de 8
m ètres m axim um . La pro fondeur e t le n iveau sta tique des pu its est fonction de la
position géograph ique où le po in t d ’eau est im p lan té du lit de koris , 25m ;50m ;100m
et au-de là .

Systèm e d’Exhaure .
L ’eau de la nappe est cap tée à 83 % grâce à l’em p lo i des m oto pom pes p lacées
dans des contre pu its ; 15 % à travers le D a llou (A n im a l d ’exhaure ) e t 2 %
m anuellem ent p ra tiqués par les pe tits p roducteurs de T adress e t su r ce rta ins s ites de
la com m une d ’Inga ll.

Systèm e de d is tribution .
L ’eau est cap tée e t co llectée par un bassin à partir de que l e lle est condu ite sur les
parce lles des cu ltu res par un systèm e grav ita ire .

Cultures P ratiquées.
Les cu ltures son t p ra tiquées en fonction des sa isons, du cyc le végé ta tif, de la
ren tab ilité e t du m arke ting. Le p lan annuel de la m ise en va leu r d ’une l’exp lo itant de
l’A ïr se présen te com m e su it :

Période de contre sa ison fro ide (O ctobre en M ars): M aïs ; Tom ate ; C hou ; B lé ;
d ’o ignon ; E p ice ; ca ro tte ; la itue ; A uberg ine ; P e tits po is ; B e tte rave ; A ïl ; P o ivron ;
P om m e de te rre

Période de contre sa ison chaude (A vril, M a i, ju in ) : M e lon ; P astèque ; C ourge

Période de l’h ivernage (Ju ille t en S eptem bre) : M aïs ; O ignon ; tom ate.
E n dép it de la p roduction m ara îchère pra tiquée dans la rég ion , il est im portant de
s igner l’a rbo ricu ltu re qu i génère des revenus im portan ts en occurrence les T ange los ;
P om m e ; O range ; R a is in ; P om p lem ousse ; m angue ; G oyave ; G renadine e tc .

5 .1 .4 P roduction .



Tab leau N°43 : P roduction céréa lière bru te .
D épartem ent Ind ica teurs M il S orgho N iébé M aïs
T ch iroze rine S up (ha) 4 ,3 8 43 128

R dt (kg) - - - 875
P roduct (t) - - - 112

A rlit S up (ha) - - - 8
R dt (kg) - - - 980
P roduct (t) - - - 8

T ota l rég ion S up (ha) - - - 136
R dt (kg) - - - 878
P roduct (t) - - - 119

S up = S uperfic ie R dt = R endem ent P rodu ct = P rodu ction
D ispon ib ilité B a lance

(T ) (T )
T ch iroze rine 156730 36205 95 - 36109
A rlit 122798 28366 6 - 28360
A z com 11438 23432 0 - 23432
B ilm a 21366 4936 0 - 4936
T otal rég ion 402332 92939 102 - 92837

S ource : D R D A /A Z

Zonage des principales localités favorab les aux activ ités agricoles dans la
Rég ion .

Les zones à production m ara îchères de la rég ion d ’A gadez dans lesque lles les
popu la tions génèren t des ressources financières im portan tes sont c lassées com m e
su it :

Zone à forte densité des producteurs :
A ïr, qu i eng lobe toute la com m une de D abaga, Tabé lo t, la bande N ord est de la
com m une de T chirozérine , com m une d’Iférouane e t de T im ia .

Zone à densité m oyenne des producteurs
B ande O uest de Tch irozérine , C om m une d ’Inga ll (Irhazer),

Zone à densité fa ib le des producteurs
B ande T alak (C om m une de G ougaram ) e t une partie du T am esna (com m une A rlit)

5.1.5 Appuis apportés par l’Etat et les Partenaires au cours de l’année 2007



En vivres : Tableau N°44

Commune Partenaires
Date de
d istribution

Nature du produit Un ité Quantité
Nbre de
bénéfic ia ire
s

Nbre ménages
bénéfic ia ires

Agadez A FR IC A R E 31-déc-07 B lé B ulghur Tonne 20 770 78

Dabaga

C C A
C ouverture Tonne 1000

10714 2241
M oustiqua ire Tonne 1000

A FR IC A R E 31-déc-07 B lé B ulghur Tonne 271

P AM

Février 2008

M il Tonne 26,4

3816Légum ineuse Tonne 2,8

hu ile Tonne 2,826

Aderb issenet P AM

M il Tonne 82,2

2808Légum ineuse Tonne 8,4

hu ile Tonne 4,14

Ingall P AM

M il Tonne 74,25

2206Légum ineuse Tonne 7,55

hu ile Tonne 3,744

Tabé lot

C R O IX R O U G E S orgho Tonne 1,5

P AM Février 2008

M il Tonne 6,6

691Légum ineuse Tonne 0,8

hu ile Tonne 0,36

Arlit

C C A

S orgho Tonne 89

C ouverture U nité 1444

M oustiqua ire U nité 572
A R EV A,
S O M A IR ,
C O M IN A K

R iz Tonne 30

E ntreprise
E SAFO R

P rodu its
pharm aceutiques

FC FA 1000000

M airie d 'A rlit
R iz sac 50

Pâtes a lim enta C arton 50

Ifé rouane

U N IC EF

C ouvertures U 2900

M oustiqua ires U 1200

B iscu it C arton 500

Bâches U 135

B ouillo ires U 200

B assines U 200

B idons vides U 1000

S avon M orceaux 6000

A FR IC A R E 01-janv-08 B lé B ulghur Tonne 29 2455 452

H E D TAM A T 09-janv-08

R iz Tonne 0,5

558 102Lait P aqt 500g 834

H uile L itre 408

C R O IX R O U G E
IR LAN D A IS E

03-févr-08
M il Tonne 1,65

61521 11021
Feuilles de pa lm e Taille 3

C R O IX R O U G E
FR AN C A ISE

04-févr-08

R iz Tonne 5,1

637 114
S orgho Tonne 15

N iébé T onne 3
H uile L itre 2000

A ssoc ia tion
Te lam lam

14-févr-08 R iz sac 20

667 118
M il sac 20

sucre sac 4
La it P aquet 500g 120



O PV N - 1er et 2 em e
R avita illem ent des
popu la tions en vivres

Tonne 100

A R EV A R iz Tonne 30

Tim ia P AM Février 2008

M il Tonne 3,6

2617Légum ineuse Tonne 0,45

hu ile Tonne 0,090

Gougaram P AM Février 2008

M il Tonne 77,9

2497Légum ineuse Tonne 1,9

hu ile Tonne 3,924

Source : DRDA/AZ

Tab leau N°45 : RECAP ITULAT IF DES APPU IS RECUS DANS LA REG ION .
Localités Quantité a lim enta ire reçue Autres Dons reçus Nbre

Bénéfi
c iairesV ivre s

(t)
H u ile

(l)
La it
(l)

S ucre
(t)

P rodt
P harm a

C o uver
tu re

M ousti
qua ires

S avon B oui
llo ire

S ceau
x

B idons
vides

B âche
s

Ifé rouane 183,25 2 ,408 954 0 ,2 - 2900 1200 6000 200 200 1000 200 4953

D abaga 300,2 2 ,826 - - - 1000 1000 - - - - - 10714

A gadez C om 20 - - - - - - - - - - 770

Inga ll 81 ,8 3 ,744 - - - - - - - - - - 2206

A derb issene t 90 ,6 4 ,14 - - - - - - - - - - 2808

Tabe lot 8 ,9 0 ,36 - - - - - - - - - - 691

Arlit 122,1 - - - 1000000 1444 572 - - - - - 0

T im ia 4 ,05 0 ,09 - - - - - - - - - - 2617

Gougaram 79,8 3 ,924 - - - - - - - - - - 2497

Total Rég ion 890,7 12 ,258 954 0 ,2 1000000 5344 2772 6000 200 200 1000 200 27 256

Source : DRDA/AZ

NB : La s itua tion présentée correspond aux opéra tions supervisées par les C om ités
S A P .

Tab leau N°46 : Appuis en sem ences et Petits m atérie ls
Loca lité A ctions m enées P artena ire
D épartem ent de
Tch iro

5 tonnes de P om m e de te rre e t 166 kg potagères (o ignon,
chou , ca ro tte , tom ate , la itue )

FA O

A rlit, T ch irozérine ,
B ilm a e t A Z /C om

P our 22 ,7 kg po tagères (o ignon, chou , ca ro tte , tom ate,
la itue ) ; 30 000 B outu res de pa ta te douce ; 800 un ités de
petits m atérie ls (S ceau , b ine tte , a rroso ir)

É ta t

5 .1 .6 Contribution dans l’ Econom ie de la Rég ion .En 2006-2007 :



Tab leau N°47
Désignation Unité de

Mesure
Po ids de L ’UN ITE

(en kg)
Quantité Ch iffre d ’a ffa ire

(FCFA)

O ignon sac 50 17 884 331 5 784 111 750
P om m e de Terre sac 50 381 246 278 917 600
A ïl sac 50 175 568 220 659 075
Tom ates S échées sac 20 7268 ,3 77 694 075
E pices sac 18 80 018 54 611 250
P oivron sac 12 877 7 737 500
A grum es kg K g 49000 50 280 000
Total 6 474 011 250
Source : DRDRA/Agadez

Tab leau N°48 : En 2007-2008
Désignation Unité de

Mesure
Po ids de L ’UN ITE

(en kg)
Quantité Ch iffre d ’a ffa ire

(FCFA)

O ignon sac 50
P om m e de Terre sac 50
A ïl sac 50
Tom ates S échées sac 20
E pices sac 18
P oivron sac 12
A grum es kg K g
Total

Source : DRDA/Agadez
NB : L’occupa tion e t la m ise en va leu r des nouve lles te rres agrico les par les
popu la tions dans l’A ïr, au cours de l’année 2007- 2008, la isse à cro ire à un
accro issem ent des superfic ies de l’o rd re de 12 % par rapport à ce lles de l’année
précédente grâce aux im portantes crues enreg is trées qu i on t favorab lem ent
rechargé la nappe sur toutes les va llées.
C ependan t les rece ttes a ttendues à travers ce tte p roduction com parées aux ch iffres
d ’a ffa ires enca issés on t fa it ressortir un m anque à gagner 3 000 000 000 Francs
C FA environ.

5 .1 .7 P rob lém atique du secteur

La rég ion d ’A gadez qu i couvre p lus des 2 /3 de la superfic ie to ta le du pays est
ca racté risée par un clim a t de type sahélo - saharien e t saharien . C e tte s itua tion rend
la rég ion structure llem ent dé fic ita ire du po in t de vue de la production céréa liè re .
C ependan t, un po tentie l im portan t exis te pour la condu ite des activ ités m ara îchères
e t fru itiè res, no tam m ent dans les nom breuses va llées de l’A ïr. Les princ ipa les
spécu la tions pra tiquées son t l’o ignon , l’a il, le b lé , la pom m e de te rre , la tom ate , le
ra is in e t les o ranges. La phoenic icu lture est très répandue dans le K aw ar. Le
systèm e d ’exhaure le p lus couram m ent u tilisé est ce lu i trad itionne l à m otric ité
an im a le , m ais l’u tilisa tion de la m otopom pe est en tra in de se déve lopper.



C ’est une agricu ltu re de subsis tance, ca r les conditions dans lesque lles e lle est
p ra tiquée ne perm etten t pas de sa tis fa ire les beso ins des exp lo itan ts . P arm i les
princ ipaux obstac les qu i fre inen t le déve loppem ent de ce tte activ ité , il fau t c ite r le
fa ib le n iveau techn ique des producteurs, les d ifficu ltés d ’approvis ionnem ent en
in trants , les a ttaques des ravageurs, la d ispon ib ilité e t la qua lité de l’eau, l’é ros ion
des so ls .
La m odern isa tion de ce systèm e de production (m otopom pe, réseau d ’irriga tion ,
cu ltu re a tte lée , in tran ts agrico les e t le m arke ting) est un m oyen d 'accom pagner
l'évo lu tion de ce tte agricu ltu re vers l'économ ie du m arché en perm ettan t aux acteurs
eux m êm es (agricu lteurs) de se prendre en charge e t de ré investir régu liè rem ent
dans les procha ines cam pagnes.
La nouve lle o rien ta tion do it, im péra tivem ent s 'accom pagner d 'une évo lu tion du savo ir
- fa ire tan t su r le p lan techn ique que sur le p lan de la gestion des nouveaux m oyens
qu i l'accom pagnent.

P our perm ettre de réuss ir ce passage à une agricu ltu re de m arché, il s ’avère
nécessa ire d ’accom pagner les producteurs à travers :
La m odern isation du systèm e d’exhaure e t de cap tage ;

1 L ’in tens ifica tion e t la d ive rs ifica tion des cu ltu res à travers l’u tilisa tion
d ’équ ipem ents m odernes, d ’in trants agrico les (sem ences, pestic ides,
appare ils de tra item ent),

2 L ’appui à la com m erc ia lisa tion des produ its agrico les,
3 Le renforcem ent des capacités des producteurs en techn ique de conserva tion

des produ its agrico les.
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5 .2 ELEVAGE

5.2 .1 Les é leveurs
L ’é levage est une pra tique trad itionne lle dans la rég ion d ’A gadez, de ce fa it, la
popu la tion ru ra le est quasim en t pasto ra le , le recensem ent généra l de l’agricu ltu re e t
du chepte l 2007 estim é les m énages éleveurs à 20107.

5 .2 .2 S ituation du Chepte l
Le chepte l est estim é en 2006 à 1 419 999 tê tes, tou tes espèces con fondues, don t
222 505 têtes é levées en m ode séden ta ire e t 1 197 494 en m ode nom ade.
L ’évo lu tion de ce chep te l dans ces dern ières années se présen te dans le tab leau
su ivan t.

Tab leau 49 : E vo lu tion des e ffectifs du chepte l de 1983 à 2007

A nnée B ovins O vins C aprins C am elins E qu ins A sins
1983 23 500 93 604 161 580 47 530 1 100 13 030
1984 7 390 30 550 85 150 28 520 440 5 210
1985 7 800 15 260 42 575 14 260 220 2 605
1986 7 000 28 600 85 900 17 800 250 3 400
1987 10 000 30 000 100 000 18 000 250 3 500
1988 14 000 50 000 125 000 20 000 230 4 500
1989 15 000 90 000 170 000 25 000 250 600
1990 14 000 115 000 215 000 30 000 260 7 200
1991 14 000 130 000 230 000 32 000 250 7 500
1992 14 000 136 500 241 000 32 600 260 7 800
1993 15 000 140 000 247 000 33 089 263 7 956
1994 15 000 144 000 253 000 33 583 265 8 115
1995 15 000 149 156 259 530 34 089 267 8 277
1996 16 000 153 630 266 018 34 600 269 8 442
1997 16 000 158 381 272 839 35 119 272 8 614
1998 16 445 163 123 279 660 35 446 275 8 786
1999 16 774 168 026 286 651 36 179 278 8 962
2000 17 109 173 067 293 817 36 722 281 9 141
2001 17 451 178 259 301 162 37 272 284 9 324
2002 17 451 183 607 308 691 37 831 287 9 510
2003 18 156 189 115 316 408 38 398 290 9 700
2004 18 502 194 615 324 117 37 283 292 9 892
2005 16 041 140 317 232 554 36 351 295 10 089
2006 52354 524457 616480 135197 2505 89007
Source : D R R A /A Z
La lectu re du graph ique la isse appara ître des périodes de d im inu tion des e ffectifs
no tam m ent en 1984 e t 2005 . C es phénom ènes ne son t autres que les e ffe ts des
d iffé ren tes sécheresses cyc liques au cours de tro is dern iè res décennies.

5 .2 .3 Les types d’é levage
L ’é levage dans la rég ion reste caracté risé , dans l’im m ense m ajo rité des cas, par un
m ode extens if (le nom ad ism e et la transhum ance), e t l’ensem ble concerne 1 197 494
tê tes. C e tte p ra tique est trad itionne lle par exce llence dans l’ensem ble du secteur



avec lib re pâtu rage, seu ls les cen tres urba ins échappent à ce tte généra lité où ,
parfo is , les an im aux, no tam m ent les ovins m â les, restent dans les concess ions e t
receva ient une com p lém entation a lim en ta ire . C e tte p ra tique ou « T urka » peu t ê tre
considé rée com m e une spécu la tion productive dont l’e ffectif est d iffic ile à éva lue r.
N o té auss i, une tendance à la fixa tion de certa ins é leveurs avec un pasto ra lism e à
parcours rédu it, com parativem ent aux années an té rieu res.

5 .2 .4 Les appuis de l’E ta t
La prise en charge des sa la ires e t du fonctionnem ent des services

Les partena ires
T rès peu des partena ires in te rviennent dans le secteurs des ressources an im a les
dans la rég ion . O n peu t c ite r : le S E S AC , le C O G E R A T et leu r dom aine
d ’in te rven tion porte sur :

- A ppu i à la san té an im a le par la vacc ina tion
- le ren foncem ent des capacités des pasteurs
- C réa tion e t l’approvis ionnem ent des banques a lim en ts bé ta il
- la fo rm ation des auxilia ires d ’é levage
- E tc.

5 .2 .5 La s ituation des équ ipem ents

In frastructures San ita ires
Les In frastructu res S anita ires sont constituées par : Bâ tim en ts de service , les
A batto irs , les A ires d ’abattages, les S écho irs , les P arcs e t cou lo irs de vacc ina tion .
La s itua tion des in frastructures est ca racté risée par leu r éta t de délabrem ent e t
d ’usure , m enacés par l’ensab lem ent, su rtout en ce qu i concerne les P arcs e t
cou lo irs de vacc ina tion. Le tab leau n° 8 ci-ap rès nous éd ifie su r ce tte s itua tion .

Tab leau n° 50: In frastructures San ita ires

In frastructures

S erv ices

Bâtim en ts de
service

A ba tto irs A ires
d ’aba ttages

S écho irs P arcs e t
cou lo irs de
vacc ina tion

N bre E tat N bre E tat N bre E tat N bre E tat N bre E tat

D .R .R .A 2 M auva is 0 - 0 - 0 - 0 -

S .C .R .A /A z 3 M auva is 2 1 bon
1 H .U

0 - 1 M éd iocre 1 H .U

D .D .R .A /A rlit 2 1 B ons
1 M auvais

0 - 4 1 B on
2
M auva is

1 M éd iocre 0 -

D .D .R .A /Tch iro 8 6 B ons
2 M auvais

0 - 3 M auva is 2 M auva is 7 4 B ons
3 H .U

D .D .R .A /B ilm a 0 - 0 - 2 M auva is 0 - 0 -
To ta l 15 - 2 - 9 - 4 - 8 -

Source : D R R A /A Z



NB : les bâtim en ts en bon é ta t loca lisés dans les départem ents de Tch irozérine e t
d ’A rlit son t l’œ uvre de tro is (3 ) p ro je ts en leu r 1 ère phase . Il s ’ag it du P S N 1, F ID A ,
N ord – N igerI e t P rozopas.

- P .V Iférouane = P ro je t N ord – N iger 1 .
- C .I.B (T abe lo t e t E l m éki) = P ro je t - N ord N iger 1 .
- P .V Inga ll = P .S N 1 - F ID A
- C .I.B T ch in taborak = P .S N 1 F ID A
- D .D .R .A Tch irozérine = P .S N 1 - F ID A
- C .I.B – In jiga ren = P rozC haîne de fro id

L ’é ta t généra l de l’ensem ble de m atérie l de fro id (tab leau n° 9) reste à désire r. La
m ach ine à glace très âgée est en é ta t de fonctionnem ent m éd iocre , tous les
congéla teurs e t ré frigé ra teurs son t so it ho rs d ’usage so it en panne, les con tennaires
e t g lac ières, insu ffisan ts e t en m auva is éta t. C e T ab leau som bre de la s ituation de
m atérie l de fro id , do it nous in terpe lle r pour que des actions concrè tes pu issent ê tre
accé lérées, pour am é lio re r la cha îne de fro id de la rég ion e t assure r a ins i une bonne
conservation des produ its e t vacc ins.

Tab leau N°51 : Chaîne de fro id

Source : D R R A /A Z

R ubriq ues

S ervices

M ach ine à g lace C ongé la te
urs
E lectrique

C ongé la teur
s à pétro le

R éfrigéra te
urs

C ontena ires G lac iè res

N bre E ta t N br
e

E ta t N bre E ta t N br
e

E tat N br
e

E ta t N br
e

E ta t

D .R .R .A 1 M édiocre 2 P an
nes

0 - 2 1
P anne

8 M auva
is

7 M auva
is

S .C .R .A /
A gadeez

0 - 0 - 0 - 0 - 1 M auva
is

1 M auva
is

D .D .R .A /
A rlit

0 - 1 H .U 0 - 0 - 2 M auva
is

0 -

D .D .R .A /
Tch iro

0 - 1 H .U 2 H .U 0 - 0 - 2 M auva
is

D .D .R .A /
B ilm a

0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 -

Tota l 1 - 4 - 2 - 2 - 11 - 10 -



S ituation du PARC AUTO
La situation du parc au to de la rég ion d ’A gadez est ca racté risée par un m anque

cruc ia l de la log is tique opéra tionne lle com m e le dém ontre d ’a illeu rs le tab leau n° 10 .
C e tte s ituation hand icape beaucoup la bonne m arche des activ ités du service . Le
service do it fa ire face à des réqu is itions des véh icu les pour accom p lir ses activ ités.
C erta ines m iss ions urgen tes com m e des décla ra tions des m alad ies son t parfo is
reportées par la non d ispon ib ilité des véh icu les à réqu is itionner. C e tte s itua tion do it
in te rpe lle r l’a tten tion du M in is tè re des ressources an im a les. C e tte question do it donc
ê tre réso lue quand on sa it que la rég ion d ’A gadez est typ iquem ent pastora le , aux
loca lités très d is tan tes l’une de l’au tre .
N ous dem andons, l’a ffecta tion d ’un véh icu le tou t te rra in à la d irection rég iona le ,
do ta tion des postes vé té rina ires e t des C IB en m oto -cross e t la répara tion des
véh icu les des D D R A de T chirozérine e t d ’ A rlit.

Tab leau N°52 : PARC AUTO

S ervices T ype de
véh icu le

Im m atricu la tion M ise en circu la tion E ta t

D .R .R .A
T oyo ta 8A 489 R N 2007 neuf

N issan P .U 00110 A R N 1 20/03/1985
H ors U sage

m oto

D .D .R .A /A rlit T oyo ta P .U 01390 A R N 8
04/11/1992 P anne

M oto

D .D .R .A /Tch iro T oyo ta P .U 0158 A R N 1
5 A oût 1989- P anne

m oto

5 .2 .6 Les a ires de pâturage
E n dép it de tou te considé ra tion liée à la varia tion in terannue lle ou périod ique ,
dépendant de la p luvios ité , le pâ tu rage de la rég ion d ’A gadez peut ê tre subdiv isé en
tro is : zone de bonne production, de m oyenne e t de fa ib le p roduction .



4-.1 Zones aux bonnes productions fourragères

• Dans l’Irhazer : Zone de M azababou, Jadri, S ud-A borak (ve rs Tam aya), S ud-
E st de A m ata lta l jusqu ’à garm aga , A ha ljan , ouest Tegu idan-tessum et toute la
bande sud de Fagochia .

Dans le Tadress : E gazar, T ch ifayèen Idane , B ourgou , A nouw ar, T ilm is ta rt
jusqu ’au nord M arended , ga lad im a, Jada, Toum bou laga , A bala touw ey, Za idari,
B akoye , M aïgaw èye , H am bobilla , T agdo fa tt,

• T eb irgh it, K arnagane. E t tou te la partie ouest du P .A d ’A derb iss ina t
no tam m ent : Fouta , Tchougass, E knaw ène, E fe ina tess, Tch in taborak,
N ’R ida lan, N ’Tarakak jusqu ’à M arandet.

• Dans l’A ïr : le long des lits des koris e t dans les va llées.

Zones aux productions moyennes
• Dans l’Irhazer : A m ata lta l, T ilou t, Tch inn igouran , gan i, T agdoum , A gaya ,

In ta louk, A ssaouas.
• Dans le Tadress : O uest A balam m a ; Inougaz, T ch ibo raga ïne jusqu ’à

M aye lb i ; N ord -ouest A balam m a : A ga tch ir jusqu ’au puits tché tché .
• Dans la commune de Tch irozérine : Zones des A gharouss, T ch in tab isgu ine ,

Iss ik in -w illi, A néragan .

Zones aux fa ib les productions fourragères
• Dans l’Irhazer : aux a lentours d ’In G all, les bordures des m ares sem i-

perm anen tes de T igu irw itt e t A m a lo lo ; l’Irhazer p roprem ent d it c ’est-à -d ire
tou te la bande N ord -E st du P .A d ’In G a ll.

• Dans le Tadress : aucune poche vide n ’a é té s igna lée .
• Dans l’A ïr : les com m unes de Tch irozérine , D abagua , Tabelle e t T im ia ; cec i

en ra ison de la Textu re des te rra ins qu ’ils regorgen t (R avins, m ontagnes e t
co llines).

• Les a len tours de la com m une d’A gadez sont des fiab les productions.

Composition flo ris tique des pâturages
• Les herbacées : S chene fe ld ia grac ilis , C leone a fricana , E nneapogon sp ,

C enchrus b iflo rus, D actylocten ium aegyp tium , porttu laca o le racea, Farse tia
ram osiss im a, C h lo ris p riéu rii, B rach ia ra ram osa , A ris tida sp , tribu lus te rrestris .
S tade végé ta tif : ép ia ison m atu rité .

• Les ligneux : A cacia radd iana, A cacia chrenberg iana , M aerua crass ifo lia ,
B osc ia senega lens is B a lan ites aegyp tiaca , C ord ia s inensis , C a lo trop is p rocera .
S tade phréno log ique : gousses.

5 .2 .7 Prob lém atique du secteurArid ité du c limat :

- D éfic its p luviom étriques im portants dont la conséquence se tradu it pa r une
production fourragère fluctuante d ’une année à l’au tre . C e qu i ne perm et pas
d ’é tab lir des prévis ions ra isonnab les concernant la p roduction an im ale ,

- L ’E TP très in tense (2500 à 2600 m m /an), fo rte inso la tion (3199 ,9 h /an) e t un
grad ient the rm ique bruta l décro issen t du sud au nord caracté risé par des



tem péra tures d iu rnes é levées (m axim a 42° C ) e t des tem péra tures noctu rnes
basses (m in im a -2° C ), com prom ettant le cyc le norm al des végé taux.

Faib le productiv ité du cheptel : liée à la m auva ise qua lité du rég im e a lim en ta ire
e t à l’in te rrup tion du program m e d ’am é lio ra tion géné tique des espèces loca les ;

D égrada tion de l’environnem ent :

- E rosion hydrique e t éo lienne ,
- E nsab lem ent des parcours,
- Feux de brousses,
- D ébo isem ent e t d isparition des espèces à hau te va leu r fourragère ,

S ta tu t fonc ie r pasto ra l non cla rifié e t des fo rm es d ’am odia tion des te rres
pastora les ;
C on flit au tou r des po in ts d ’eau engendré le p lus souven t par le fonçage
anarch ique des poin ts d ’eau privés ;
Forte em prise des pra tiques trad itionne lles de production :

- R éticence des é leveurs dans l’accep ta tion des technolog ies m odernes,
- Fa ib lesse des m oyens des services de l’é levage pour la sensib ilisa tion des

é leveurs e t la vu lga risa tion des technolog ies.

N on m aîtrise des e ffectifs rée ls du chepte l. C eci com prom et tous les p lans
d ’in te rven tion dans le dom aine de la santé an im ale e t de gestion des ressources
na ture lles ;
S anté an im a le caractérisée par :
La fréquence des m alad ies in fectieuses e t paras ita ires,
Insu ffisance des m até rie ls vé térina ires e t des c ircu its d ’approv is ionnem ent en
in trants e t m éd icam ents vé térina ires, - fa ib le couvertu re vacc ina le due à la
ré ticence des é leveurs,P réda tion (chaca ls)

- V o ls fréquen ts du béta il ;

Insu ffisance, dété rio ra tion, m auva ise répartition spa tia le des in frastructures e t
équ ipem ents de production e t d ’encadrem ent :

- A bsence de laborato ire de d iagnostic des m alad ies,
- A bsence d ’abatto ir e t des m archés à béta il m odernes,
- Insu ffisance des bâ tim en ts des services,
- Insu ffisance des parcs e t cou lo irs de vacc ina tion e t m auva is é ta t de ceux

exis tan ts ,
- Insu ffisance e t m auva is m aillage des ouvrages hydrau liques pastoraux,
- Inexis tence des parcs au to e t log is tique au n iveau des services de l’é levage,
- A bsence des un ités de transform ation des sous produ its d ’é levage .

A bsence d ’un c ircu it fo rm e l de com m erc ia lisa tion du béta il/v iande e t des sous-
p rodu its .
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V .4 . L ’ART ISANAT

5.4 .1 . Les popu la tions concernées

Le secteur de l’a rtisanat occupe prés de cinquante m illes personnes de deux sexes,
jeunes e t adu ltes réparties sur l’ensem b le de la rég ion . C e tte activ ité concerne la
m aroqu inerie , la van ille , le tissage , la po terie , la forge e tc…

4 .5 .2 Les productions
La qua lité du trava il des fo rgerons de l’A ïr est extrêm em ent répu tée , ils trava illen t

essentie llem ent l’a rgen t e t le C u ir :
-co llection de 21 C ro ix , sym bo les des cités (v illes) n igériennes, dont la p lus connue
e t la p lus cé léb ré est la cro ix d ’A gadez
- B race le ts e t co llie rs d ’a rgent c ise lé o rnés d ’A gadez,
- lou rdes boucles d ’o re illes de l’A ïr,
- sandales en cu ir po lych rom e.
- sacs en cu ir po lych rom e.
- coussins de tentes e t sacoches de l’A ïr, en cu ir po lych rom e.
- S e lle de cham eau à pom m eau cruc ifo rm e,
- bo ite de peaux m ou lées,
- décorées de fils de c ire .

5 .4 .3 Appui E ta t e t partena ires .

Le secteur de l’a rtisana t ne béné fic ie d ’aucun appu i en ce m om ent nonobstan t
l’appu i de la D A N I dans le cadre de la coopéra tion luxem bourgeo ise m ais hé las qu i
est à sa phase te rm ina le .

5 .4 .4 Equ ipem ent

L ’essentie l des artisans de la rég ion d ’A gadez trava illen t avec des ou tils trad itionne ls ,
ho rm is le village artisana l d ’A gadez qu i d ispose d ’un m écanothéque .

5 .4 .5 Ecoulem ent des produits

E n dehors des produ its de l’a rtisanat u tilita ire , tous les produ its a rtisanaux son t
vendus aux touris tes qu i vis iten t la rég ion d ’A gadez, cependant ce rta ins artisans
écou len t leu r p rodu it lo rs des fo ires (rég ionale, nationale et internationale)

5 .4 .6 La prob lém atique du secteur
E lle se résum e à :
- Le fa ib le n iveau de qua lifica tion des artisans
- Le caractè re rud im en ta ire du m atérie l de trava il
- Les d ifficu ltés d ’accès aux m atiè res prem iè res e t in tran ts de qua lité
- La m éven te
- Les d ifficu ltés d ’accès aux sources de financem ent adap tées aux beso ins du

secteur ;
- L’a rtisanat n ’est pas tou jou rs p ris en com pte dans les program m es e t p lans de

déve loppem ent économ ique de la rég ion ;
- L’insu ffisance d ’in frastructures adéqua tes de trava il ;



- Insuffisance de partena ires d ’appu i au secteur.

V .5 LE TOUR ISME ET HOTELLER IE .

5 .5 .1 Les s ites touris tiques de la rég ion d ‘Agadez :

AGADEZ : V ille h is to rique dont la cé lèb re m osquée da tan t du 15 èm e s ièc le
surp lom ban t la ville de ses 27 m ètres de hauteur, tém oigne de sa fe rveur re lig ieuse .
S on ascension perm et aux vis iteu rs de découvrir tou te la ville d ’A gadez qu i se
présente sous la fo rm e d’une cro ix e t o ffre d ’im portantes poss ib ilités de prise des
vues.

A proxim ité de la m osquée , se trouven t deux m onum ents h is to riques :
- Le P a la is du S ultan avec une arch itectu re soudanaise, qu i accue ille des

m an ifesta tions de ré jou issances à l’occas ion des fê tes re lig ieuses ;

- L’H ôte l de l’A ïr, jad is rés idence des hôtes où le S u ltan de l’A ïr, T egam a fu t
hébergé K aocen A G M aham m ad H éros de la rés idence à la pénétra tion co lon ie ,
pendan t le s iège de la ville d ’A gadez en (1916 – 1917).

A près la redd ition de K aocen, ce tte rés idence a é té transform ée par
l’A dm in is tra tion C o lon ia le en un hôte l, l’ac tue l hô te l de l’A ïr.

La découverte de la ville d ’A gadez passe éga lem ent par la vis ite de l’anc ienne
ville , la ville trad itionne lle avec son arch itecture soudanaise , e t où se trouva it le
p rem ie r m arché de la ville e t qu i fu t l’un des p lus im portan ts centres des échanges
com m erc iaux de la rég ion saharienne. Il a é té par la su ite transfé ré à l’em p lacem ent
du m arché actue l, « le m arché de tô le» . C ’est dans l’anc ienne ville que se trouve
éga lem ent la rés idence de l’E xp lo ra teur A llem and H E IN R IC H B A R TH qu i y sé jou rna
lo rs de son passage à A gadez en O ctobre 1850 . C e tte rés idence est dé tenue
actue llem ent par u habitan t de l’anc ienne ville e t re fo rm e tous les m ob ilie rs u tilisés
par l’exp lo ra teur H E IN R IC H B A R TH à son passage à A gadez. E lle constitue l’une
des curios ités touris tiques de la ville .

La <<M aison du B ou langer » typ ique pour son arch itectu re riche e t va riée , se
trouve aussi dans la ville trad itionne lle .

Les a touts a rch itecteraux trad itionne ls e t son passé h is torique on t va lu à la
ville d ’A gadez d ’ê tre re tenue parm i les villes sahariennes à classer pa trim oine
m ond ia l pa r l’U N E S C O . Le processus est en cours e t nous espérons qu ’il
débouchera éga lem ent su r la nécess ité de restaure r ce rta ins s ites de l’anc ienne
ville , en éta t de dégradation .

La découverte d ’A gadez c’est en fin , la vis ite des d iffé rents cen tres d ’a rtisanat,
les d iffé ren ts m archés riches e t co lorés, dont particu liè rem ent ce lu i de béta il.

• A utres s ites des environs d ’A gadez :
• La fa la ise de T igu id it au N ord – E st d ’A gadez avec ses gravures rupestres. C ’est

à T igu id it qu ’a é té découvert en 1993 , le Jobaria T iguedensis . S on nom vien t de
ce lu i d ’un anim a l légendaire du pays Touareg, le ‘’Jabar’’ e t ce lu i de la co lline de
T igu id it. C e d inosaure à été découvert pour la p rem iè re fo is par les nom ades
Touareg du N iger. La légende rapporte que les os don t ceux d ’un m onstre
m yth ique appe lé ‘’Jobar’’.



Le Jobaria appartient à un groupe de d inosaures herb ivo res (su rtout des p lantes)
qu i ava ien t des longs cous appe lés des sauropsidés. Les sauropsidés son t les p lus
gros an im aux qu i on t m arché sur la te rre .

B eaucoup de d inosaures on t é té découverts dans ce tte rég ion par des équ ipes
condu ites par le pa léon to logue P A U L S E R E N O de l’U n ive rs ité de C h icago . C erta ins
on t é té é tud iés e t des nom s leur on t é té a ttribuées

Les au tres espèces son t en tra in d ’ê tre étud iées. P arm i les espèces découvertes
é tud iées ou non, on peu t c ite r : l’A FR O V E N A TO R , les pe tits d inosaures, le ‘’S uper –
croc ’’, le suchom inus T enerensis , le N igersaurus.

A l’E st, à 200 km d ’A gadez se trouve le p lus grand cim etiè re de d inosaures au
m onde, ce lu i de G aga faoua.
E n qu ittant A gadez pour le m assif de l’A ïr e t en em prun tan t la rou te d ’A rlit v ia
T ch irozerine , (90 km d ’A gadez e t 43 km de D abaga pour la p is te A gadez –
Iférouane), le village de T afadek m érite un détour
Les eaux therm ales son t très répu tées : e lles aura ient le pouvo ir de guérir de
m ultip les m alad ies de peau e t des a ffections rhum atism ales.

D es ba ins d ’eau chaude à (70°) peuven t ê tre adm in is trés sur p lace. P our le m om ent,
il s ’ag it d ’insta lla tions som m aires, m ais avec le déve loppem ent du T ourism e, il se
peut que le N iger am énage un jour p rocha in , la sta tion de m an iè re con fortab le , ap rès
s ’ê tre assuré que les eaux de Tafadek ont b ien les qua lités thérapeutiques qu i leu r
son t a ttribuées.

A près l’am énagem ent de la sta tion, tout un déve loppem ent de therm a lism e au N iger
pourra it ê tre envisagé , ca r le pays est particu liè rem ent riche en eaux cura tives,
su rtout dans l’A ïr. D é jà non lo in d ’A gadez e t T afadek, IN – JITA N E sur la p is te de
T igu ida N ’T essoum t (108 km d ’A gadez, 50 km d ’A ssaouas, 70 km de T igu ida
N ’Tessoum t par la p is te ), a acqu is auss i une certa ine renom m ée : ses eaux sera ient
des rem édes aux m aux de ven tre , ca r e lles servira ien t avec beaucoup d ’e fficac ité de
pansem ents gastriques.

S ans épu iser l’inven ta ire , c itons encore , la source d ’eau gazeuse d’Ig lou le f ap rès
A ssodé (environ 90 km au N ord du T im ia e t 90 km au S ud d ’Iférouane par la p is te ),
qu i ressem bla it à l’eau P errie r, les eaux chaudes d ’A ouguessesse près de T igu ida
N ’Tessoum t (environ 30 km au N ord -O uest), (60 km au S ud d ’Inabanghare t par la
p is te ), au ra ient susc ité que lques guérisons m iracu leuses.

E n con tinuant no tre p rogress ion p lus au N ord sur la rou te d ’A rlit (180 km et p rès une
b ifu rcation de que lques k ilom ètres, nous a tte ignons le s ite de D abous ; où son t
scu lp tés sur roche des dessins an im a lie rs don t particu liè rem ent ce lu i de la g ira fe en
grand re lie f. C es dessins prouvent que ce tte rég ion é ta it jad is peup lée de p lus ieurs
espèces d ’an im aux que les hom m es de l’époque ont eu l’ingén ios ité de transcrire sur
des roches.

L ’abondance de la p luviom étrie e t donc de l’hum id ité a certa inem ent perm is à ce tte
faune de vivre dans ce tte rég ion . La d isparition de ce tte faune aujourd ’hu i, est due
incon testab lem ent à l’assèchem ent p rogress if qu ’a connu la rég ion .



E n qu ittan t D abous, d irection N ord , nous traversons la va llée de T alak, lieu idéa l d ’un
prem ier b ivouac; avan t d ’a tte indre Ifé rouane, m agn ifique oasis où des T ouareg
sédenta risés (les K e lou i) p ra tiquent du ja rd inage , e t de l’é levage , nous som m es en
p le ine rég ion de l’A ïr.

 L’A ïr : Le m assif m on tagneux de l’A ïr est long de 400 kilom ètres e t
la rge de 150 kilom ètres. C e m assif o ffre un paysage con trasté de
m ontagnes vo lcan iques traversées par des koris e t O asis verdoyan ts
où l’on découvre de nom breux ja rd ins, pa lm era ies, gu iltas,
cam pem ents des tribus T ouareg. C ’est dans ce m assif que l’on
découvre aussi :
- des gravures rupestres, fresques de la bordure orienta le du K ori

M an im anet avec son pro longem ent dans le D jado ;
- les g isem ents néoplas iques de l’A dra r B ous ;
- les c im etiè res des d inosaures de G adafaoua.

 Tim ia : C ette O asis m ontagneuse située à 200 km d ’A gadez
surnom m ée la S u isse du désert avec ses m aisons en banco e t sa
pa lm era ie dans une rég ion parsem ée d ’anc iens cra tè res de vo lcans.
C e havre de verdure ina ttendu dans un un ive rs luna ire est access ib le
après avo ir franch i un m ur de 30 kilom ètres. A uparavant, on peut a lle r
se ba igner dans les eaux b leues de la cascade de T im ia à 5 km . U ne
be lle vue de la rég ion est o fferte du fort de T im ia constru it pa r les
C o lons França is , e t qu i est au jourd ’hu i transform é en un H ôte l.

P lus d ’une certa ine de ja rd ins a lim en tés par les systèm es de la noria
constituent de véritab les gren ie rs à c ie l ouvert où

S ’épanouissen t, tom ates, b lé , o rangers, pam p lem oussie rs ,
D a ttie rs , figu ie rs , m en the , ra is in , pom m e ect… … … … … … … .

 Assodé : c ’est l’anc ienne capita le de l’A ïr. E lle est constituée d ’un
ensem ble de ru ines au N ord de T im ia . Les ra isons de sa chu te restent
un m ystè re . A u jourd ’hu i c ’est un am as de ru ines im press ionnan t.
D ’aucuns d isen t que la ville a é té désertée à la su ite d ’une ép idém ie ,
ou qu ’e lle a é té abandonnée au pro fit de l’ins ta lla tion de la ville
d ’A gadez. D ’au tres pensent que les ra isons de sa chu te re lèven t de la
révo lte de K aocen à partir de 1916 , lo rs de sa révo lte con tre les
F rança is , ou que la ville a reçu une punition d ivine après la cé léb ration
par les popu la tions d ’un m ariage faste où en gu ise de battue , un
esc lave a é té sacrifié e t du m il répandu dans la ten te des jeunes m ariés.

 Adrar Bous : A 123 kilom ètres au N ord d ’Ifé rouane , ce tte m ontagne
où la m iss ion B erlie t découvrit des gravures rupestres e t des vestiges
de la p réh is to ire , o ffre un vue m agn ifique des dunes du Ténéré . A dra r
B ous est un im portan t g isem ent néo lith ique où, on peut trouver par
endro its des m eu les, des flèches, des haches e t d ’im portan ts m até riaux
archéo log iques.



 Les Dunes de Tem et : S ituées au p ied du M ont G réban à une
quaran ta ine de kilom ètres au S ud de l’A dra r B ous, (T em et en T am ajeq,
langue des T ouaregs, s ign ifie a lliance), d ressa ient leu rs 300 m ètres de
hauteurs. C ’est peut ê tre les p lus hautes e t les p lus be lles D unes du
m onde. O n peut y p ratiquer le sk i de sab le .

 Arakao : S urnom m e la p ince de crabe (ven tab le p iège à au tom ob iles
pour ses cordons duna ires), c irque de m ontagne au S ud de Tem et,
ouvert su r le Ténéré où vien t b itte r un cordon de dunes b londes e t
ocres que l’on a tte in t ap rès avo ir traversé les m onts de m arb re b lanc e t
b leu (les m ontagnes b leues).

 Adrar Ch irie t : E st s itué en bordure du Ténéré , contraste de
m ontagnes e t des dunes ; il o ffre des vues m agn ifiques.

 Le Kogo : E st un aperçu des m ontagnes b leues inc luses dans la
R éserve N atu re lle N a tiona le de l’A ïr e t du Ténéré : c ’est le dom aine
des au truches, des an tilopes, e t de l’A ddax. Le K ogo o ffre en outre des
som ptueux couchers du so le il e t la poss ib ilité d ’ass is te r à un spectac le
touareg.

 Le Ténéré : Le désert du Ténéré constitue la fo rce du produ it
tou ris tique n igérien ; désert dans le désert com m e l’on t su rnom m é les
spécia lis tes (géographes exp lo ra teurs) le désert du R a llye P aris –
D akar. V aste étendue du sab le , avec au N ord des grands regs p la ts , au
S ud une m er de dunes sur des centa ines de kilom ètres, parsem ées
d ’O asis enclavées dans le S ahara : B ilm a, Fach i, D irkou , D jado , D jaba
e tc… … .Il ga rde dans ses im m enses é tendues de sab le de m ultip les
vestiges préh is to riques. E n le parcouran t, ou peut tom ber sur une
m eu le de p ie rre du qua trièm e m illéna ire avan t Jesus-C hris t,
tém oignage du tem ps où régna it su r ces te rres, une in tense activ ité
agrico le .

 Fachi : P assage ob ligé pour tout voyageur venan t d ’A gadez pour B ilm a,
ce tte ville accue ille une fo is par an la T agh lam t (la ca ravane de se l).
P oss ib ilités de se jo ind re à ce tte caravane pour se fam ilia rise r avec le
m ode de vie des caravanes.

L ’anc ien château fort constru it pendant la co lon isation frança ise

C om m e poste de garde , transform é aujourd ’hu i en en trepô t,
rappelle que Fach i fu t longtem ps une ville p rospère .

 B ilm a : A l’entrée de ce tte oasis , les sa lines pro tégées par des
rem bla is s ’é ta lent su r p lus ieu rs cen ta ines de m ètres. S es nom breuses
sources on t perm is de fa ire pousser dans les m ultip les ja rd ins qu i
bo rdent ses m aisons en banco , une grande varié té de produ its
m ara îchers. O n peut se baigner dans sa p isc ine na ture lle a lim en tée
tou te l’année d’une eau cla ire . B ilm a est par exce llence un C entre de
troc où des caravan iers de l’A ïr v iennent échanger chaque année de la
viande e t des produ its la itie rs con tre des dattes e t du se l, qu ’ils



écou le ront par la su ite , su r les m archés du sud du N iger e t au N igeria
con tre des céréa les, des tissus e t d ’autres produ its de prem ière
nécess ité .

 Le D jado : A ccessib le par le désert du Ténéré à partir de l’A ïr
(à 400 km de l’A dra r B ous), ou de B ilm a en rem ontan t le long de la fa la ise
d ’A chégour ( à 350 km au N ord ). Le p la teau de D jado avec sa fa la ise
d ’O rida e t ses deux villas de D jado e t D jaba est une rég ion que l’on croya it
so rtie de lia res de ju les V ER N E . A près avo ir passé le poste m ilita ire de
C H IR FA (A m biance, désert des Tartares), le film com m ence . A u p ied de
paysage luna ire du m assif d ’O rida , le D jado encerc lé de pa lm ie rs–dattie rs ,
p réd ilection des cinéastes R aym ond D epardon pour « la cap tive du
désert » B erto lucc i pour « thé au S ahara ». S es abords ne s’an im ent qu ’en
A oû t –S eptem bre pour la réco lte des da ttes. A 110 km , D jaba sa jum elle
est un m ont S a in t M iche l au ven tre ouvert. Les causes de leur abandon ,
encore m éconnues viennent ren force r le m ystère qu i s ’en dégage .

 Les Produ its à Thèm e Culture l :

• Le B ianou :
Le B ianou qu i co rrespond au nouve l an m usu lm an dure 23 jours. Les hab itants de la
ville d ’A gadez e t ceux des environs im m éd ia ts étrennen t leu rs p lus beaux a tours e t
pour donner l’aubade à la ville . Les danseurs tournen t, sau tillen t e t virevo lten t, en
cadence, avec la longue lance touareg ornée d ’un pe tit é tendard, au rythm e des
tam bours e t des tam bourins. Les op in ions sur l’o rig ine du B ianou sont d ive rses.
D ’aucuns pensent que le B ianou com m ém ore l’a rrivée du P rophète M oham ed à
M éd ine en l’an 632 de l’hég ire , qu i exp lique le com portem ent m artia l e t guerrie r des
partic ipants au B ianou (C ou teaux, lances, épées) ; d ’autres pensent, qu ’il
com m ém ore tout s im p lem ent l’a rrivée d ’un peuple venu du Fezzan (G H A D A M E S ) en
L ibye .

• Le festival de l’a ïr
Le Festiva l de l’A ïr, se présen te éga lem ent com m e un véritab le créneau de
va lo risa tion de la cu ltu re loca le ; de prom otion du Tourism e et de l’A rtisanat, de
l’agricu ltu re , de l’é levage e t d ’au tres po ten tia lités dont regorge la rég ion .

• La Cure Salée :
La C ure S a lée se tien t chaque année au m ois d ’A oû t/Septem bre , pendant la sa ison
des p lu ies, m ouvem ent de transhum ances, d ’échanges e t de rencontres, un grand
rassem blem ent des pasteurs T ouareg e t P eu lh qu i se tien t dans la p la ine reverd ie de
la rég ion d ’Inga ll ou pendant p lus ieu rs jou rs, les fê tes se succèdent : an im ations
cu ltu re lles, courses des cham eaux, expositions agro -pasto ra les e t a rtisana les, cours
de beau té… … … … …

5 .5 .2 Les c ircu its touris tiques

Les c ircu its dans l’A ir :I) A gadez-ife rouane –A ssode-tim ia -A nnou m akaram -
D abous-A gadez.( 5 jours)

II) A gadez- -tim ia -–A ssode – T chin tou lous Zagado-A rakao- Illakane-A dra r ch irié t-



Tézerza it - ife rouane D abous- A gadez.( 8 jours)

III) A gadez-T aw ach i-T igu id it- B argho te-T abelo t-A bordeck. 4 jou rs

IV )A gadez-D abaga-A bordeck-Tabe lo t-Ta fadak-Ib il-A nakom -A gam gam -A rakao-
Zagado-A dra rch irié t-M on tagneb leu-T em et- ife rouane- A gadez. (8 jours)

V ) A gadez-A rbre Ténéré -A dra r M adet-A gam gam -A rakao-Zagado- Tch in tou lous-
ife rouane- A gadez.( 7 jou rs)

V I)Agadez-Gougaram -Z illa late -Assode-Tch in toulous-Zagado- Adrarch irié t-
ife rouane – Agadez .

Les c ircu its du kaw ar et de l’A ir

I) A gadez-D abous-Ifé rouane-Tem et-A dra rbous-O rida -D jado-C h irfa -S egu id ine -
D irkou-B ilm a-Fach i-A rbre Ténéré -A gadez. (8 jou rs)

II)A gadez-T im ia-A ssode-T ch in tou lous-Zagado-A rakao-A gam gam -Ib ile -A drarM ade t-
T ifa-D jado-C h irfa -S egu id ine -D irkou-B ilm a-Fach i-A rb reT énéré -G adafaw a-T igud it-
T aw ach i-A gadez. (14 jours)

III) A gadez- A rb re Ténéré - Fach i- B ilm a-Zoo baba-G assa lla lanbo-E garaw -
G adafaw a-T igud it-Taw ach i-A gadez. (12 jou rs)

5 .5 .3 Les structures d ’accue il.
La rég ion d ’A gadez com pte p lus de 60 agences e t une qu inza ine d ’hôte ls .

Tab leau N°53 : L ISTE DES HOTELS DE LA COMMUNE D ’AGADEZ

NO HOTEL ADRESSE
TEL

NBRE DE
CHAMBRES

NBRE
DE LITS

01 A U B E R G E A ZZE L 96962700 09 16

02 A U B E R G E D U
T EN E R E

96598958 13 33

03 A U B E R G E LA
T EN D E

96984532 15 33

04 B U N G A LO W
T ELW A

96971441 19 34

05 H O T EL
A G H R E B O U N

96986332 15 16

06 H O T EL D E L ’A ÎR 96962123 17 30

07 H O T EL
T C H IN TO U LO U S

20440459 12 14

08 H O T EL D E LA
P A IX

20403579 46 76

09 H O T EL T ID E N E 96983384 18 29



10 P E N S IO N TE LLIT 96983308 09 16
11 T AM A LA KO YE TE L :96987881 06 12
12 H O T EL E TO ILE D U

T EN E R E
TE L : 20440458 26 + 13 tentes 58

13 AUBERGE
TAGUELMOUST

TEL : 96983317 13 40

14 CAMPING ESCALE TEL : 96896706 200 places
15 AUBERGE TESS 94847505 05 12
TOTAL 236 619

Source : D irection R égiona le du T ourism e et de l’A rtisana t/Agadez

5 .5 .4 La contribu tion du secteur dans l’économ ie de la rég ion
Le tourism e et l’a rtisanat son t deux secteurs d ’activ ités dynam iques, don t les apports
son t très s ign ifica tifs dans le déve loppem ent soc io – économ ique de la rég ion
d ’A gadez. Le dynam ism e de ces deux secteurs se tradu it, en tre au tres par le vo lum e
des activ ités, la d ive rs ité des produ its e t se rvices o fferts , les em plo is fou rn is e t les
richesses créées.
A titre illus tra tif :
- D ans le dom aine de l’A rtisanat :

• P lus de 70 m étie rs son t p ra tiqués dans la R égion ;

* P lus de cinquan te m ille personnes trava illen t dans le secteur, de m an ière
perm anen te e t occasionnelle

- D ans le dom aine du T ourism e :
* E xis tence de nom breuses in frastructu res touris tiques : 52 agences de voyages,
18 hô te ls , dont 10 dans la com m une urba ine d ’A gadez.

* P rès de 4 .000 personnes trava illen t dans le secteur ;
* U ne augm entation du flux tou ris tique pendant la sa ison touris tique 2005-

2006 : 5227 touris tes on t é té tra ités par les agences de voyages, con tre 4 .177
en 2004-2005 e t 2710 en 2003-2004 .

L ’augm entation du nom bre de récep tifs e t de voyageurs est révé la trice de la
cro issance des activ ités tou ris tiques dans la rég ion d ’A gadez.
Il est im portant tou te fo is de no te r que l’im portance de ces deux secteurs repose
essentie llem ent su r les énorm es po ten tia lités dont regorge la rég ion

5 .5 .5 La prob lém atique du secteur
E lle tou rne au tour de :
- Le caractè re sa isonner de l’activ ité touris tique ;
- L’exis tence d’un band itism e rés idue l ;
- La concurrence dé loya le ;
- Le fa ib le n iveau de qua lifica tion e t d ’o rgan isation des pro fess ionne ls du

Tourism e ;
- L’insu ffisance de la desserte aérienne ;
- Le dé labrem ent de certa ines in frastructu res touris tiques dont les hô te ls
- Le vie illissem ent du parc au tom ob ile des agences de voyages ;
- L’insu ffisance des actions de prom otions ;
- La dégrada tion de certa ins s ites touris tiques ;
- L’absence d ’o rgan ism es de financem ent ;



- L’absence de partena ires d ’appu i au secteur ;
- L’inadapta tion de la fisca lité app liquée au secteur ;
- Le réseau de té lécom m un ica tion qu i répond peu aux beso ins du secteur ;
- Le fa ib le n iveau d ’o rgan isation des opéra teurs économ iques du secteur ;
- Les d ifficu ltés d ’accès à certa ins s ites touris tiques com pte tenu du m auva is é ta t

des rou tes ;
- La cherté de la destina tion N iger ;
- U ne m auva ise appréc ia tion de l’apport du tourism e par certa ins m ilieux.
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V .6 M ines et industrie
5 .6 .1 Les m ines
5 .61.1 Potentie l m in ier
C ouvran t une superfic ie de 634 209km ² so it p rès de 50% de l’é tendue du te rrito ire
N igérien , la R égion d ’A gadez ren ferm e d’énorm es po ten tia lités m in ières,
géo log iques, pé tro liè res e t énergétiques. A ins i, on no te les g isem ents d ’u ran ium , de
charbon , de cass ité rite , des se ls e t les ind ices de pétro le , de cu ivre , des m étaux
préc ieux e t sem i-p réc ieux. O n no te éga lem ent un potentie l en énerg ies
renouve lab les te lles que l’enso le illem ent perm anen t e t la p rédom inance des ven ts.
A vec l’évo lu tion favorab le du prix de l’U ran ium et du pétro le , les activ ités de
recherches on t rep ris dans la R égion surtout dans la bordure occ identa le de l’A ïr
pour l’U ran ium et dans le N ord -E st pour le pé tro le .
A la da te de févrie r 2008 que lques 38 socié tés de d ive rses orig ines son t concernées
par l’a ttribu tion de 128 perm is dans la rég ion d ’A gadez.

5 .6 .1 .2 Exp lo itation des M ines et carriè res

D epu is 1948 , les substances m inéra les son t exp lo itées de m an ière industrie lle . A ins i,
les g isem ents de cass ité rite (m inera i d ’é ta in ) sont exp lo ités à E lm ecki, T arraoudji e t
T im ia de m an ière sem i industrie lle de 1948 à 1992 par la S ocié té M in iè re D ahom ey
N iger rem placée en 1962 par la S ocié té M in iè re du N iger su ite au re tra it du
D ahom ey.
Les se ls , na tron e t gypse font l’ob je t d ’exp lo ita tion artisana le depu is la nu it des tem ps
dans l’Irhazer e t le K aw ar.

La S O M A ÏR E T LA C O M IN A K créés respectivem ent en 1968 e t 1974 exp lo iten t de
m an ière industrie lle d ’im portants g isem ents d ’U ran ium à A R LIT .

LA S O N IC H A R exp lo ite depuis 1975 d ’im portan ts g isem ents de charbon m inéra l à
A nou A raren pour les beso ins énergé tiques des socié tés d ’exp lo ita tion m in ière e t des
villes de T chirozérine , d ’A rlit e t d ’A gadez.

Le groupem ent FO R A C O /BE LKO H YD R A U LIQ U E a obtenu depu is 2004 un perm is
de grande exp lo ita tion des saum ures à T ideke lt. O n rappe lle que les g isem ents
ava ien t dé jà fa it l’ob je t d ’un début d ’exp lo ita tion par la S O N IS ALT en 1998 avec
com m e actionna ires C O M IN A K (46% ), p rivés n igérien (32% ), l’E ta t n igé rien (22% ).
M a is ce tte soc ié té a fe rm é su ite au b locage de ses fonds dans l’ex-B D R N et après,
du fa it de l’insécurité en 1990 .

L ’exp lo ita tion souvent in fo rm elle des m até riaux de carriè re , des p ie rres sem i-
p réc ieuses e t d ’autres m inéraux se fa it p ra tiquem ent dans les com m une de B ilm a,
T ch irozérine e t A rlit.
C ependan t dans la com m une d ’A gadez la s itua tion s ’est no rm a lisée depu is 2006
avec la m ise en con form ité des exp lo itan ts des carriè res à la rég lem enta tion en
vigueur.

5 .6 .1 .3 Les investissem ents

T outes les socié tés de recherche e t d ’exp lo ita tion on t consen ti d ’im portan ts
investissem ents d irects e t ind irects :



- à E lm ick i, T araoud ji e t T im ia , p lus ieurs in frastructu res son t créées par la S M D N
(éco les, pu its villageo is , pu its pastoraux, ré fection e t en tre tien des p is tes
d ’accès) ;

- à A rlit, les 2 socié tés, SOMA ÏR et COM INAK em plo ient actue llem ent p lus de
2000 personnes d irectem ent e t sous-tra iten t avec p lus ieurs en trep rises e t
soc ié tés nationa les e t in te rna tiona les. Les 2 villes A rlit e t A kokan son t équ ipées
d ’in frastructu res san ita ires (2 hôp itaux), sco la ires e t sportives m odernes. La
fourn iture d ’eau po tab le aux villes indu ites, l’apport aux m araîchers au tour d ’A rlit
e t Ife rouane a ins i que l’appu i financie r aux com m unes du D épartem ent de
l’o rd re de 500 .000 .000 F CFA par an son t assurés par les socié tés
d ’exp lo ita tion m in iè re de la p lace . E n titre de l’année 2007 les 15 com m unes de
la rég ion ont reçu 1 .057.000 .000 F CFA représentant 15% des dro its tirés des
perm is accordés aux socié tés de recherche. ;

- La SON ICHAR in terv ien t dans l’hyd rau lique pastora le e t m ara îchère par la
réa lisa tion de p lus ieurs pu its m ara îchers, pa r la constitu tion des banques
céréa liè res dans les cam pem ents environnants e t par la créa tion des
in frastructures san ita ires (un hôp ita l), sco la ires e t sportives.

- Le groupe AREVA qu i va dém arrer l’exp lo ita tion d ’im portants g isem ents
d ’U ran ium à Im oura ren envisage em p loyer p lus de 2 .000 personne d ’ic i 2010 e t
investir p lus de 600.000 .000 .000 F CFA pour l’exp lo ita tion.

A ussi une enve loppe financière de 11 .400.000 .000 F CFA sera investie pour
l’am énagem ent de 5 .000 hectares dans l’Irhazer e t le T am esna. U ne autre
enve loppe sera destinée à la p réven tion con tre le V IH /S ID A a ins i que la p rise en
charge des m alades. Il est auss i envisagé la construction des in frastructures
san ita ires, sco la ires e t sportives.
- E nfin , une rou te b itum ée d ite rou te de l’U ran ium désenclave la rég ion e t la re lie

aux au tres villes dont T ahoua e t N iam ey.
- Les socié tés m in iè res de recherche (38 pour 127 perm is) investiron t en

m oyenne 2 .000 .000.000 F C FA par période e t par perm is.

5 .6 .1 .4 Les productions
La COM INAK a en fû té de 2000 à 2007 que lques 13 046,52 tonnes d ’U ran ium m éta l
avec une m oyenne de 1630 ,8 T /an.
La SOMA ÏR a en fûté de 2000 à 2005 environ 6768 ,88 tonnes avec une m oyenne de
1128 ,3 T /an .
A la SOMA ÏR , il a é té en fû té pour l’année 2007 que lques 1749 ,689 tonnes e t
expéd ié 1718,208 tonnes d’U ran ium m éta l.

Le groupe AREVA prévo it p rodu ire à partir de 2010 , que lques 5 .000 tonnes
d ’U ran ium m éta l pa r an .
La production artisana le de la cass itérite de 2000 à 2007 est de 67,1 tonnes
provenant d ’E lm ick i de T araoud ji e t C h irie t.
D e 2000 à 2006 , la SON ICHAR a produ it 1263057,5 tonnes de charbon so it en
m oyenne 180437T /an .
La production rég iona le du se l est estim ée en 2006 à environ 12 150 tonnes pour le
béta il, 41 000 tonnes de na tron e t 670 tonnes pour le se l de cu is ine

5 .6 .1 .5 les recettes
P our SOMA ÏR et COM INAK les rece ttes ne son t pas d ispon ib les à notre n iveau .



P our les socié tés m in iè res de recherches, vo ir le paragraphe 5-6 -1-3
investissem ents.

5 .6 .1 .6 La prob lém atique du secteur
Les d iffé rents con tra in tes con tre l’épanouissem ent du secteur sont :

- con tra in tes environnem enta les (respect des lo is) ;
- insécurité (con tra in te con jonctu re lle actue lle ) ;
- insu ffisance des m oyens de com m un ica tion e t de transport dans les zones

recu lées ;
- m auva is éta t du réseau rou tier e t inaccess ib ilité de certa ines zones à fo rt

po tentie l m in ier ;
- pour l’exp lo ita tion artisana le no tons la m auva ise qua lité e t l’insu ffisan te en

quan tité des produ its exp lo ités, les coû ts de transports é levés, le m auva is
conditionnem ent, le m anque des débouchés com m erc iaux, la m auva ise
organ isation des artisans m in ie rs e t des exp lo itan ts de se l e t le m anque des
m oyens m odernes d ’extraction ;

- absence de la m ain d ’œ uvre form ée e t qua lifiée ;
- inc iv ism e fisca l dans les exp lo ita tions artisana les e t fraude de certa ins m inéraux

e t p ie rres sem i – préc ieuses ;
- L ’in fo rm a lisa tion des exp lo itan ts de carriè res dans certa ines zones vo ir

com m unes ;
- L ’u tilisa tion de la m ain d ’œ uvre in fantile dans les exp lo ita tions artisana les ;
- La non adap ta tion de certa ins textes rég lem enta ires re la tive au secteur.

5 .6 .2 Les industries

5 .6 .2 .1 Les un ités industrie lles
L ’industrie légère de transform ation est une branche d’activ ités économ iques très
peu déve loppée dans la rég ion d ’A gadez. Les un ités exis tan tes son t au nom bre de
13 reparties com m e su it :
- B ou langeries : 10 au to ta l don t 6 à A gadez, 3 à A rlit e t 1 à T chirozérine
- U ne un ité de m ise en bou te illes d ’eau m inéra le natu re lle à A gharous dans le

D épartem ent de T chirozérine ;
- U ne socié té de carbon isa tion de charbon m inéra l à Tch irozérine pas très

fonctionne lle
- U ne un ité de fabrica tion de jus de fru its appe lé <<SOBONGO>> à A gadez.

Il fau t rappele r que les 4 un ités de production de glace im p lan tées dans la rég ion
son t fe rm ées à l’insta r de ce lles de certa ines rég ions du pays à cause de la
m éven te de leu r p rodu it.

P ar a illeu rs il est à s igna le r l’exis tence de que lques unités artisana les de
conditionnem ent du la it. Leur p rodu it très b ien appréc ié e t consom m é ne conna ît
pas de prob lèm es sérieux de ven te . C ’est un créneau porteur qu i au ra it dû ê tre
déve loppé e t porté au stade industrie l. A u jou rd ’hu i ces en treprises in form elles son t
con frontées à une fo rte concurrence de socié tés de d im ensions im portantes à
savo ir N IGER -LA IT et LABAN N IGER dont les p rodu its sont de qua lité hyg ién ique
ne ttem ent supérieu re



O n peut no te r auss i l’exis tence d’une m icro entreprise de conditionnem ent du la it
de cham elle dotée d ’un équ ipem ent m oderne de con trô le de la qua lité
d ’approvis ionnem ent en la it (le coût de la co llecte de la it est très é levé).

U ne entreprise artisana le fam ilia le insta llée à A gadez produ it du sucre en pa in
se lon un procédé de fabrica tion qu ’e lle a fa it b reve ter.
U n au tre ressortissant de la rég ion est en tra in de m ettre au poin t un four inéd it
pour la fab rica tion du pain . C e four u tilise le charbon m inéra l com m e source
d ’énerg ie ce qu i perm ettra l’im plan ta tion des boulangeries m êm e dans les centres
non é lectrifiés . La fabrica tion du pro to type avec l’a ide de la SON ICHAR est en
cours.

5 .6 .2 .2 Les investissem ents
Les investissem ents réa lisés dans le dom aine industrie l (rég ion d ’Agadez) :
- E au m inéra le R H A R O U S … … … … … … … … … … … ...345 .554.659 F C FA
- S ocié té M IG A S S .A… … … … … … … … … … … … … … 513.622 .644 FC FA
- Jus de fru its S O B O N G O … … … … … … … … … … … … .200 .000.000 FC FA
- S ocié té transport D .C O L-FO R C E … … … … … … … … ..200.000.000 FC FA
- S ocié té N ationa le de C arbonisation du C harbon M inéra l… … … ..397 .994 .043

FC FA
- 12 B oulangeries… … … … … … … … … … … … … … … … 650.967 .616 FC FA
S o it un to ta l d ’investissem ent estim é à deux m illia rds tro is cen t qua tre vingt qu inze
m illions cen t trente hu it m ille neuf so ixan te qua tre francs (2 .395 .138 .964 F CFA).

5 .6 .2 .3 La contribu tion du secteur dans l’économ ie de la rég ion
C ontra irem ent au com m erce, l’industrie dans la rég ion est peu déve loppée .
C ependan t que lques un ités industrie lles notam m ent bou langeries son t très
présentes à A gadez e t A rlit pa rticu liè rem ent. E n dehors des em p lo is (très peu)
qu ’e lles créen t leu r apport à l’économ ie rég iona le est très peu sign ifica tif. A ucun
ca lcu l économ ique, n i é tude n ’a perm is d ’appréc ie r à sa juste va leu r sa part dans
l’économ ie de la rég ion .

5 .6 .2 .4 La prob lém atique du secteur
D e nom breux obstac les fre inen t la créa tion e t le déve loppem ent des un ités
industrie lles au N iger en généra l, dans la rég ion d ’A gadez en particu lie r. Il s ’ag it :
- de l’é tro itesse du m arché due à la d im ension rédu ite de la popu la tion e t du

fa ib le n iveau des revenus des popu la tions,
- des coûts de production é levés e t des d ifficu ltés d ’approvis ionnem ent en

m atiè res prem ières e t en p ièces dé tachées à cause notam m ent de
l’enc lavem ent du pays e t de la rég ion ,

- de la sécheresse e t autres a léas c lim a tiques qu i hypo thèquen t les p roductions
m ara îchères e t pasto ra les,

- de la concurrence des produ its s im ila ires im portés souven t frauduleusem ent,du
po ids de la fisca lité e t su rtout de sa non m aîtrise par les opéra teurs
économ iques,

- des prob lèm es de financem ent,
- des con tra in tes techno log iques,
- des prob lèm es de gestion (insu ffisance en m anagem ent),



- du m im étism e à outrance des prom oteurs condu isant à la sa tura tion prém atu rée
des créneaux porteu rs.

V .7 Les transports

5 .7 .1 Les moyens de transport
Le transport joue un rô le im portan t dans l’économ ie de la rég ion du fa it de l’une de
ses voca tions à savo ir agrico le . Jad is les transports en tre les d iffé ren tes parties de la
rég ion e t du pays a ins i que les pays vo is ins é ta ient assurés par des caravanes.
A u jourd ’hu i encore ce type de transport exis te , auque l est venu s’a jou te r un type de
transport m oderne à travers les véh icu les de tou t genre .
D ’une m an iè re généra le e t su r l’ensem ble de la rég ion , les m oyens de transport son t
les su ivan ts : les ânes qu i assurent les transports des produ its m ara îchers de la
cam pagne vers les centres urba ins, les charre ttes, les m otos, les caravanes e t les
véh icu les destinés à l’approvis ionnem ent des zones recu lées a ins i qu ’au transport
des personnes.

5 .7 .2 Les types de transport
Il exis te deux types de transports : le transport te rrestre e t le transport aé rien

- C om m e ind iqué précédem m ent le transport te rrestre perm et la lia ison par vo ie
te rrestre ; Les m oyens u tilisés son t les ânes, le cham eaux, les charre tte , les
véh icu les e t depu is que lques tem ps les m otoTaxis .

- Le transport aérien assure la lia ison par vo ie aérienne tant ve rs l’in térieu r de la
rég ion que vers l’extérieu r. Le m oyen u tilisé à ce n iveau est l’avion . La rég ion
d ’A gadez d ispose d ’un aéroport de norm e in ternationa le capab le d ’accue illir des
gros porteurs a ins i que d ’un aéroport à p is te b itum ée à D irkou . U n aérodrom e à
A rlit e t que lques p is tes d ’a tterrissages com p lèten t les in frastructures
aéroportua ires de la rég ion . E n période de sa ison touris tique , l’aé roport
in te rnationa l d ’A gadez connaît d ’incessants ba lle ts aériens grâce aux vo ls
charters . O u tre N iger- A via . U ne com pagn ie n igé rienne de transport aé rien , A ir
A lgérie e t A friqya (L ibye) d isposent de représenta tion à A gadez qu i grâce à
leu rs vo ls hebdom ada ires assurent la lia ison A lger N iam ey, A gadez-
T am anrasset pour A ir A lgé rie e t T ripo li N iam ey- A gadez- S ebha pour A friqya .

5 .7 .3 Contribution du secteur transport dans l’économ ie
A gadez, R égion vaste e t enc lavée dans un pays lu i-m êm e enclavée , ca racté risé par
une insu ffisance des in frastructures rou tiè res e t aériennes a pour p rinc ipa l m ode de
transport, les transports te rrestres à travers lesque ls s ’e ffectuent p resque tous les
échanges économ iques a ins i que l’achem inem ent des d iffé ren ts p rodu its de la
rég ion . E n e ffe t les transports rou tiers représen ten t p lus de 95% des activ ités du
secteur e t constituent de fa it le poum on de l’économ ie rég iona le . Il fau t a jouter
éga lem ent que tous les produ its agrico les e t les bé ta ils com m erc ia lisés son t
achem inés tant à l’in térieu r du pays qu ’à l’extérieu r par vo ie te rrestre .

5 .7 .4 La prob lém atique du transport
La prob lém atique de ce secteur s ’a rticu le au tour des poin ts su ivan ts :

• Les tracasseries A dm in is tra tives e t po lic iè res
• Le prob lèm e d ’insécurité su r les d iffé ren ts axes routie rs de la rég ion
• Le m auva is é ta t des rou tes
• le parc – A uto très vie illissan t



• le m anque des accords rég ionaux en m atière des transports ou In te r - E ta ts .
• Les accès d iffic iles des certa ines zones dans la rég ion
• L ’Insécurité rou tiè re due au m anque de financem ent des actions de sécurité

rou tière
• Le m anque d ’appu is aux opéra teurs du dom aine de transport pour le

renouve llem ent du parc – auto du fa it du m anque de ligne de créd it
• Le re fu des transporteurs à se con form er à la rég lem enta tion en vigueur.

V .8 Commerce, Banques et E tab lissem ents F inanciers

5 .8 .1 Le Commerce
Le m arché dom estique de la rég ion d ’A gadez est ca ractérisé par la p rédom inance du
secteur in fo rm el dans leque l évo luen t une m ultitude de dé ta illan ts , e t que lques ra res
dem i gross is tes.
D e par la d im ension dém ograph ique (rédu ite) e t le n iveau de revenu (fa ib le ) des
popu la tions, le m arché de la rég ion est très rédu it ce qu i confirm e davan tage la
caracté ris tique princ ipa le du m arché na tiona l à savo ir son é tro itesse . Les villes
d ’A gadez e t d ’A rlit son t les deux princ ipaux centres com m erc iaux de la rég ion à
travers laque lle on dénom bre une d iza ine de m archés ru raux où se ravita illen t les
popu la tions ru ra les. L ’im portance cro issan te de la filiè re m ara îchère (o ignon
no tam m ent) a nécess ité la créa tion en 2003 de deux im portan ts m archés ru raux à
D abagat à T abelo t dans la zone d ’oas is de l’A ïr.
La bourgade de D irkou est éga lem ent en passe de deven ir un véritab le cen tre de
trans it com m erc ia l en tre la rég ion d ’A gadez e t les rég ions m érid iona les de la L ibye .
D e m an iè re généra le , la rég ion est approvis ionnée à partir de 4 axes princ ipaux.

- la rou te N iam ey Tahoua- A gadez assure l’approvis ionnem ent en riz , m aïs,
hydrocarbures,hu ile de cu is ine , la it concen tré , sucre en m orceaux, m até riaux de
construction , p iles, ca fé , savons de less ive , g lu tam ate , tissus d ive rs e tc ..

C es produ its son t généra lem ent achetés auprès des gross is tes im porta teu rs de
N iam ey dé tenteurs souven t de con tra ts d ’exc lus iv ité pour ces produ its .

A ins i on consta te l’exis tence de com m erçan ts dem i-gross is tes locaux ayan t qua lité
de représen tan ts exc lus ifs partic ipant à la chaîne de d is tribu tion dedits p rodu its dans
la rég ion .

- par le S ud . Les com m erçants qu i opèren t su r l’axe S ud (Z inder, M arad i, N ige ria )
son t spécia lisés dans le com m erce des céréa les loca les (m il, so rgho , n iébé),
des cond im ents e t au tres ép ices, d ’a rach ide, de m aïs e t d ive rs p rodu its
m anu facturés en provenance du N igeria . C e son t en tre autres les com m erçan ts
d its << IN T AS S AW >> avec leu r cen tre de d is tribu tion D O G O N S H A G O sis à
A gadez.

- Les com m erçan ts qu i p ra tiquen t les deux axes du N ord (L ibye , A lgé rie ) son t
ceux ayan t de bonnes re la tions s inon de souche m aghréb ine ce qu i leu r perm et
d ’e ffectuer des transactions dans ces deux pays en évitan t les m u ltip les
d ifficu ltés liées aux rég lem enta tions stric tes e t su rtout à la non convertib ilité de
nos m onnaies respectives.

- Les produ its en provenance de ces pays sont, le riz , les pâtes a lim en ta ires,
l’hu ile de cu is ine , la tom ate concen trée , farine de b lé , sem ou le , sucre granu lé ,
appare ils é lectriques, é lectrom énagers, thé rouge , tap isserie , la it en poudre ,



da ttes, gaz bu tane e tc.… C es produits s ’échangent con tre de ciga re ttes, de
béta il su r p ied , des ép ices, de l’a rach ide , du thé vert, des produ its de beauté
e tc .…

- Les d ifficu ltés des transactions évoquées ci - haut b loquent la fo rm a lisa tion de
ces échanges fron ta lie rs de troc n ’est pas tou jou rs éviden te pour nos
opéra teurs économ iques qu i n ’ont pas le lib re cho ix de b iens à im porte r. Il fau t
no ter que la réexporta tion de ciga re ttes constitue en va leu r l’essen tie l du
com m erce avec les pays lim itrophes du N ord .

5 .8 .1 .1 Le Commerce In térieur
S ur le p lan du com m erce in té rieu r, outre la d is tribution des produ its im portés, la
com m erc ia lisa tion des produ its agro – pastoraux e t a rtisanaux représen te une
activ ité im portan te .

De la Commerc ia lisa tion des produ its m araîchers
L ’a rid ité qu i ca racté rise la rég ion d ’A gadez cache en son se in (au m ilieu des
m ontagnes de l’a ir) des oasis où s’e ffectuen t d ’im portan tes activ ités m ara îchères.
La filiè re m ara îchère contribue énorm ém ent dans la vie soc io -économ ique de la
rég ion : e lle perm et d ’am é lio re r les revenus des popu la tions ru ra les en m êm e tem ps
qu ’e lle favorise un com m erce flo rissan t de petits déta illan ts qu i trouven t en e lle une
source sûre des revenus dans les cen tres urba ins. E lle perm et éga lem ent le
déve loppem ent d ’un com m erce d ’exporta tion vers les au tres rég ions du pays,
N iam ey vo ire vers l’exté rieu r p rinc ipa lem ent dans la sous – rég ion O uest – A frica ine .

Les princ ipaux in te rvenants dans la filiè re son t :
E n am ont : O n d is tingue les producteurs ru raux au n iveau des oasis no tam m ent à
T abelo t, T im ia , Ifé rouane e t D abaga. C es dern iers au to financent leu rs activ ités de
production : acqu is ition des lop ins de te rre , fonçage des puits , achats des m oyens
d ’exhaure (m otos – pom pes, an im aux), d ’in trants e tc .…
A près la réco le , ils achem inen t eux-m êm es leurs p rodu its jusqu ’à la ville d ’A gadez.
E n ava l : on consta te deux n iveaux de m arché : le p lus im portan t e t le m ieux
organ isé est constitué de com pto irs des princ ipa les un ions de coopéra tives
m ara îchères où les produ its son t pesés e t conditionnés. C ’est à partir de ce m arché
que se fon t généra lem ent les exporta tions vers les au tres rég ions du pays e t la sous
– rég ion . O n y trouve des produ its de bonne qua lité . La gam m e de produits exposés
est : a il, o ignon, pom m e de te rre , tom ate séchée , po ivron e t l’ép ice d ite <<Y agi
Yao>>. Les c lien ts p roviennent des rég ions c itées c i – haut.
Le deuxièm e n iveau regroupe les deux princ ipaux m archés de la C om m une
d ’A gadez. C e son t les vendeurs de légum es qu i achè tent les p rodu its pour les
revendre aux consom m ateurs. O n y trouve tous les produ its m ara îchers poss ib les.
Le com m erce de légum es est auss i très déve loppé dans la c ité m in ière d ’A rlit.

5 .8 .1 .2 Le Commerce extérieur
E n m atiè re d ’exporta tion la filiè re m ara îchère est une filiè re à haut risque surtout
s ’ag issan t des o ignons, p rodu its périssab les, qu i conna ît m alheureusem ent des
tracasseries adm in is tra tives m u ltip les dans les pays vo is ins (B urk ina – Faso , C ô te
d ’Ivo ire ). Le m anque de so lu tion à ces tracasseries, p rob lèm e qu i dure depuis des
années n ’encourage pas nos opéra teurs économ iques du secteur in fo rm el à
s ’adonner de m an iè re dynam ique à l’exporta tion des o ignons e t au tres produ its



m ara îchers vers ces pays où leurs p ropres ressortissan ts cherchent à con trô le r tou te
la chaîne de com m erc ia lisa tion .
Le C N U T a au cours d ’une m iss ion de sensib ilisa tion rassuré les opéra teurs
économ iques de la rég ion qu ’il va très b ientô t ouvrir des an tennes dans ce pays
no tam m ent au B urk ina Faso a fin de prendre en charge le p rob lèm e de tracasseries
e t au tres pertes de tem ps.
La com m erc ia lisa tion des produ its pastoraux connaît le m êm e prob lèm e
d ’o rgan isa tion que la filiè re m ara îchère . Le caractè re in form e l du com m erce de béta il,
de la co llecte e t de l’exporta tion des peaux e t cu irs ne perm et pas aux in tervenan ts
de tire r au m ieux les avan tages com para tifs de ces produ its .

5 .8 .1 .3 Les im porta tions

Tab leau N°54 : Les im porta tions enreg is trées au bureau de Douanes d ’Agadez
en 2006 et 2007 :

PRODU ITS
QUANTITES

PROVENANCES
2006 2007

V éhicu les 311 266 Japon
M otos 659 427 Japon
D ivers 42.147 18.390 N igeria

P âtes A lim enta ires 23.856 - A lgérie
R iz 9 .976 sacs 800 B én in
H uile 1 .631 cts 3 .250 A lgérie
M aïs 200 T - B én in
Farine de m anioc 162 sacs - B én in
S ac N itrate 9 .072 ’’ 10 .54 B én in
C im ent 4 .180 ’’ 850 Japon
S orgho 6.460 ’’ 13 .960 Japon
La chaux 25 ’’ - N igeria
P agnes 2.740p ièces 13.940 N igeria
Farine de m aïs 4 .400 sacs - A lgérie
La it en poudre 150 cts 1 .739 cts A lgérie
Farine de b lé 250 T - A lgérie
D attes 2 .045 sacs 531 sacs A lgérie
M il 350 T - N igeria
S e l Industrie l 460T - A lgerie
Farine de sodja 21.360 sacs U S A
G ra in de coton 1.520sacs B urkina
S on de b lé 777sacs B urkina
*Source : Bureau de douane d’Agadez

En FCFA
Total des
importations

2003 2004 2005 2006 2007
3.254.908.400 3.917.520.900 5.624.344.900 1.853.623.230 2.064.711.866

Exportation 287.464.166 114.027.300 425.225.500 4.680.350 1.339.196
Réexportation 9.326.338.280 20.435.687.260 19.194.510.640 2.162.911.533 2.534.578.314
Tota l des
importations
d ’hydrocarbures

2.610.124.171 2.804.617.603 2.975.331.670 1.222.789.670 1.537.481.823

*Source : Bureau de douane d ’Agadez



* Les m ontants des im porta tions en hydrocarbure son t inc lus dans la rubrique
prem iè re to ta l des im porta tions.
S e lon les données d ispon ib les, la rubrique hydrocarbures représen te p lus de la
m oitié du to ta l des im porta tions (80% en 2003 ; 71 ,59% en 2004 , 52 ,90% en 2005 ,
66% en 2006 e t 74 ,46% en 2007). Le com m erce in tra – U E M O A ou in tra – C E D E A O
est encore fa ib le ce qu i tradu it que les princ ipaux pays d ’im porta tion des
m archandises son t européens ou asia tiques.

5 .8 .1 .4 Exporta tions
T ab leau N °55 : C om m erc ia lisa tion des produ its m ara îchers opérée par les U n ions
des coopéra tives de la rég ion d ’A gadez (FRUCA, UCMT)

En FCFA
A nnée 2003 2004 2005 2006 2007

T ota l des
exporta tions
m ara îchères

4 .951 .100.000 6 .056 .587.500 4 .028.100.00 4 .791.126 .100 3 .190 .246.450

Source : Bureau de douane d ’Agadez

Les exporta tions m ara îchères ne son t pas enreg is trées au bureau de douanes
d ’A gadez.
C om m e il a é té no té p lus haut les exporta tions enreg is trées au bureau de douanes
d ’A gadez ne prennent as en com pte les produ its m ara îchers. E lles concernen t
p rinc ipa lem ent le bé ta il su r p ied vers les pays du M aghreb (A lgérie , L ibye) e t
dépendent des com m andes occasionnelles des im porta teu rs de ces pays. Le
déstockage des an im aux à l’occas ion des années de sécheresse com m e ce la a é té
le cas en 2005 exp lique en partie l’accro issem ent des exporta tions.
Les réexporta tions de ciga re ttes son t su je ttes aux vic iss itudes du tra fic in ternationa l
en m atière de ce produ it ca racté risé par une po litique coûteuse de la part des
m ultina tiona les qu i fon t tout pour m ain ten ir ce tte filiè re très ju teuse face à un m onde
de p lus en p lus hostile au tabagism e.
Le fa ib le n iveau des réexporta tions enreg is tré en 2003 peut s ’exp liquer par le
scanda le des c iga re ttes de 2001 qu i a condu it à lim iter m om entaném ent le
dédouanem ent à A gadez au pro fit du bureau de douanes de G aya .

5 .8 .1 .5 Le commerce in form el
Le C om m erce dans la rég ion d ’A gadez se caracté rise par la p rédom inance du
secteur in fo rm e l.
R égion d iffic ile d ’accès, le com m erce est p ra tiqué essentie llem ent par les jeunes
ressortissan ts , qu i revenus d ’exode se son t p rocurés des m archandises qu ’ils
a im era ien t b ien écou le r ou d isposan t d ’un cap ita l a fin d ’exerce r une activ ité
généra trice de revenus.
C e tte ca tégorie de com m erçants s ’adonne très souvent au troc e t ne se soucie
guerre des banques (créd it docum enta ire ) n i de fo rm a lités à l’exe rc ice de la
p ro fess ion de com m erçan t (inscrip tion au reg is tre du com m erce , tenue d’une
com ptab ilité , pa iem ent de la pa ten te , au torisa tion d ’exerc ice de certa ines profess ions
spécia lisées). Tou te la ph ilosophie se résum e en tro is p réoccupa tions à savo ir :

- C om m ent conserver pour longtem ps, ce qu ’on a acqu is sur la base de gros
e fforts e t sacrifice à l’extérieu r ;



- C om m ent cho is ir la filiè re porteuse pour le com m erçan t exerçant dans l’in fo rm e l
e t exerce r des opéra tions béné fiques ;

- C om m ent acquérir la m archandise e t l’achem iner ve rs la popula tion
nécess iteuse

C e secteur in fo rm e l est très im portan t pour la rég ion d ’A gadez car il pe rm et d ’avo ir
les p rodu its ind ispensables sur le m arché e t rés is te m ieux aux a léas de la
con joncture économ ique .
5 .8.1 .6 La contribution du secteur dans l’économ ie de la rég ion

Le com m erce joue un rô le im portan t dans l’économ ie rég iona le . A ce n iveau les
secteurs les p lus vis ib les sont l’agricu ltu re e t l’é levage don t les activ ités à travers les
exporta tions son t consta tées au n iveau du bureau de douane d’A gadez. Il y a lieu de
préc ise r à ce n iveau qu ’une bonne partie de ces produ its exportés son t consom m és
loca lem ent e t aucune va leu r ne peut lu i ê tre a ffectée - C om pte tenu du caractè re
in fo rm el qu i le ca racté rise . Il se ra it très d iffic ile ch iffre à l’appu i d ’appréc ie r
l’im portance de ce secteur. C ependan t, il reste en tendu que le com m erce (échanges)
constitue le poum on de l’économ ie de la rég ion . A titre illus tra tif, rien que pour les
exporta tions des produ its m ara îchers de 2003à 2007 c’est une m oyenne bon an ,
m al an de p lus de 4 m illia rds de FC FA de produits qu i son t exportés. C e tte m anne
est in jectée dans l’économ ie de la rég ion .
5 .8 .1 .7 La prob lém atique du secteur
La prob lém atique en m atière de com m erce dans la rég ion d ’A gadez est la su ivan te :

- E tro itesse du m arché dom estique
- P rédom inance du secteur in form e l ce qu i lim ite les poss ib ilités d ’accès aux

créd its banca ires a lo rs que A gadez est l’une des rég ions les m ieux do tées en
banques prim aires ;

- M anque de profess ionna lism e des com m erçan ts
- N on convertib ilité des m onna ies des pays lim itrophes du N ord tand is que nos

com m erçan ts sont trop habitués aux transactions fac iles au se in de la zone
franc e t aux fac ilités d ’accès du <<m arché no ir>> n igérian .

- R ée ls p rob lèm es de com m un ica tion (rou tes) pour les 3 axes d ’échanges sur les
4 exis tan ts m ais pour les p is tes re lian t les zones de production m ara îchère

- .T racasseries m u ltip les des agen ts de sécurité auxque lles sont con fron tés les
opéra teurs économ iques pendant l’achem inem ent des m archand ises (la lib re
c ircu la tion des personnes e t des b iens n ’est pas encore e ffective ).

- Insécurité .

5 .8 .2 Les banques et les étab lissem ent financ iers

5 .8 .2 .1 Les activ ités banca ires
T ro is banques, des qua tre banques insta llées dans la rég ion son t basées à A gadez,
(la B IA , la B O A et la B R S ) e t la B IA à A rlit. L ’ensem ble de ces banques accorden t
des créd its à leu rs c lien ts qu i son t essentie llem ent des fonctionna ires e t des agen ts
des au tres secteurs. C om pte tenue de la m enta lité de certa ins de nos opéra teurs,
très peu d ’entre eux exercent avec ces banques. C ependan t, de p lus en p lus on
consta te un engouem ent auprès des opéra teurs à a lle r ve rs les banques .

5 .8 .2 .2 Les étab lissem ents financ iers
T out com m e en m atière des banques, la rég ion n ’est pas b ien nantie en
é tab lissem ents financie rs . E n e ffe t, deux m utue lles (E M IZ IG ZA N G , E M IS K IN E )



basées e lles auss i à A gadez exercen t leu rs activ ités don t les p rinc ipaux c lien ts son t
des groupem ents fém in ins, les associa tions e t les coopéra tives dont la con tribution
dans l’économ ie est très appréc iab le .

5 .8 .2 .3 L ’im portance du secteur dans l’économ ie de la rég ion
L ’im portance du secteur banca ire dans la rég ion d ’A gadez com m e partou t a illeu rs e t
indén iab le . E n e ffe t de part leu rs m iss ions trad itionne lles en tre au tre consis tan t à
prê ter de l’a rgen t à ces c lien ts les banques financent des pro je ts in itiés à titre
ind ividue l ou co llectif. S i il es t adm is aucun déve loppem ent ne peut ê tre a tte in t sans
des rée ls investissem ents, il est auss i vra i que ces banques ne financent que des
pro je ts porteurs avec des garan ties sûres. D ’où une certa ine sé lectiv ité que les
c lien ts ne com prennent pas e t que ces banques im puten t souven t à la qua lité e t à la
pertinence des dossie rs qu i leu rs son t soum is.



V I. PROGRAMMES , PROJETS, ONG ET ASSOC IAT IONS EXERCANT DANS LA
REG ION D ’AGADEZ

Tab le au N°56 : . L ISTE DES ONG
N° NOM Secteur d ’in tervention
01 A frica re Sécurité a lim en ta ire
02 A karas D éve loppem ent ru ra l. R ru ra l
03 A ppu i aux In itia tives paysannes (A IP T akkayt) M u ltisectorie l
04 A ppu i au D éve loppem ent des koris du kaw ar

(G A S SA R )
D éve loppem ent R ura l

05 (A N D P Z) D éve loppem ent in tégré
06 B lad ia R en forcem ent des capacités
07 B oukassa G E D (B G ) D éve loppem ent in tégré . In tégré
08 A ction con tre la Fa im A ssa in issem ent
09 Fem m e et Fam ille S ocia l
10 C aritas N iger D éve loppem ent in tégré
11 C om ité N igérien sur les pratiques trad itionne lles S anté
12 G roupe d’action pour la p rom otion de

l’A lim en tation in fantile
S anté nutrition

13 H ed T am at (H om m e, E nvironnem ent
D éve loppem ent

M u ltisectorie l

14 M ercy C orps R enforcem ent des capacités,
A ppu i institu tionne l,G ouvernance
loca le

15 O rgan isa tion pour la P rom otion e t
E panou issem ent Fem m e n igérienne 5rayouan
M ata)

P rom otion Fém in ine

16 Lafia M atassa S anté des jeunes adolescents
17 O rgan isa tion pour la N atu re (O N A T ) E nvironnem ent, R en forcem ent

des capacités
18 S an té de reproduction pour la M atern ité sans

R isque (S R M S R D IM O L)
S anté

19 S ida e t san té en T ranshum ance (S IE ST N om ade) S anté
20 P aix- D éve loppem ent- trava il (T adress) S anté an im ale
21 Tch ich it D éve loppem ent in tégré
22 C ro ix rouge N igérienne (C R ) S ocia l
23 P rom otion e t déve loppem ent de l’économ ie A gro -

pasto ra le
A gricu ltu re , E levage

24 U n ion pour le D éve loppem ent des organ isa tions
ru raux (U D O R )

D éve loppem ent in tégré

25 O rgan isa tion pour la p rom otion des in itia tives
d ’A u to (O P IA )

D éve loppem ent in tégré

26 O rgan isa tion V ie e t D éve loppem ent (O V D TE D
H ILT)

M u ltisectorie l

27 S olida rité M onde ru ra l G N IB B O L D éve loppem ent pasto ra l
28 O rgan isa tion de lu tte con tre le pa lud ism e et le

V IH /S ID A (O P LS -A N A KA D )
S anté , A ppu i institu tionne l

29 U n ion pour la p rom otion de la fem m e n igérienne P rom otion Fém in ine
30 A ssis tance N om ade (A N A ssis tance



31 TA G H ILTE D éve loppem ent ru ra l
32 C ontribu tion à l’au to prom otion à la base (C A P B -

A H A R O G )
D éve loppem ent ru ra l

33 A ppu i au déve loppem ent R ura l (A D R -D E R A N ) D éve loppem ent ru ra l
34 A ction Faveur de l’E lim ina tion du trava il des

enfants au N iger (A FE TE N )
S ocia l

35 YA S S A LA M (P a ix - C oncorde e t cohésion socia le S ocia l
36 G roupe E duca tif pour le déve loppem ent D urab le

(G E D D – G A O )
M u lti – sectorie l

37 A gir pour le déve loppem ent de la C om m unauté à
la B ase (A D C B )

D éve loppem ent ru ra l

38 O rgan isa tion N ig rienne pour l’E duca tion
E nvironnem enta le (O N E E )

E nvironnem ent

39 Tana fout E nvironnem ent
40 R éseau N igérien des Form ateurs de la fo rm ation

pro fess ionne lle con tinue
R enforcem ent des capacités

41 O N G G A G E M ulti – sectorie l
42 Tadam oune S anté /E duca tion
43 O rgan isa tion pour le déve loppem ent des zones

A rides e t sem i – A rides (O ZD A – S AB O N A IK I)
S anté hum aine e t an im a le e t
E duca tive

44 A ction pour la p rom otion de l’E nse ignem ent
p ro fess ionne l (A P R P – H IK IM A )

E duca tion

45 A ssocia tion N igérienne des pro fess ionnels en
E tude d ’Im pact E nvironnem enta l (A N P E IE )

E nvironnem ent

46 P rom otion des O rgan isa tions Loca les e t
D éve loppem ent C om m unauta ire (P O LD E C –
E FA R E )

M u lti – sectorie l

47 In itia tive des V o lonta ires pour le D éve loppem ent
E conom ique e t S ocia l (IV D E S /G A M S U W A)

M u lti – sectorie l

48 H O R E E levage
49 O rgan isa tion d ’A ppu i aux O rgan isa tions

C om m unauta ires de B ase (O A O C B – A rc E n
C ie l)

E duction

50 A ide aux P opu la tions D éfavorisées du M onde
R ura l (A P D M R – K A N G O U R N O )

M u lti – sectorie l

51 A ction C ontre la fa im A ssa in issem ent
52 A C C M ata im aka (A gir pour un changem ent de

com portem ent)
S anté , re ,fo rcem ent des
capacités

53 S O S S anté nutrition S anté , nu trition
54 C u ltu re sans fron tiè re ) C u ltu re
55 A gir pour l’environnem ent E nvironnem ent
56 R éseau d ’appu i aux in itia tives loc les (R A IL ) S ervice
57 O rgan isa tion pour la p ro tc tion de l’environnem ent

e t de déve loppem ent (A gh ir in M an)
D épartem ent A rlit

58 S ou tient aux orphe lins e t aux veuves
(A G A ZAO U )

R égion

59 A C P A S B I R égion

Source : DRAT /DC /AZ



Tab leau N°57 : . L ISTE DES ASSOC IAT IONS DE DEVELOPPEMENT
N° NOM Secteur d ’in tervention
01 O rgan isa tion des jeunes M aha l C om m une d ’A gadez
02 A ssocia tion des pro fesseurs de França is du N iger

(A P FN )
R égion

03 A FA A T chiro e t A gadez /<C om m
04 A ssocia tion des fem m es face au S ID A R égion
05 A ssocia tion pour l’épanouissem ent des popu la tions

ru ra les
T ch iro D épartem ent

06 A ssocia tion pour la p rom otion des jeunes (A N P J) C om m une A gadez
07 A N B EF R égion
08 A ssocia tion pour la pa ix, la so lidarité e t le

déve loppem ent
R égion

09 A ssocia tion des é leveurs du N iger T ch iro
10 A ssocia tion pour la p rom otion de l’é levage en zone

pasto ra le A S P EL
T chiro D épartem ent

11 A ction con tre la pauvre té (A C P T agay) A rlit T ch iro
12 E l M e id ina D éve loppem ent in tégré
13 C oord ina tion des A ssocia tions pour l’E levage e t

l’A rtisanat B araka (C A E A -B )
R égion

14 A ssocia tion pa ix e t déve loppem ent C om m une A gadez
15 A ssocia tion des jeunes N igériens pour un

déve loppem ent durab le
R égion

16 A ssocia tion pour le déve loppem ent in tégré par la
partic ipa tion (A D IP A C )

R égion

17 Toun fa R égion
18 G a je l S udabadba D épartem ent de T chiro
19 A ssocia tion M utue lle pour l’E n tra ide S ocia le A M E S) R égion
20 A ssocia tion N igérienne pour la p rom otion de la san té

P ub lique (A N S P )
S anté

21 A ssocia tion , fam ille , E nvironnem ent, D éve loppem ent
D urab le (A S SO FE D D – T EM ID ILT)

A rlit – Tch iro

22 A ssocia tion pour la p rom otion e t l’E m ancipation de la
jeunesse du N iger

R égion

23 C o llectif des A ssocia tions Is lam iques du N iger R égion
24 A ssocia tion des C lubs d ’A n im ation pour le

D éve loppem ent (A C A D W ayé kaye)
A uto risa tion d ’exercée R égiona le

R égion

25 A ssocia tion pour la P rom otion des O rgan isa tions
Loca les A gro – P astora le (A P R O K LA P S-T EM D IT )

R égion

26 A H A R O G (V ivre ensem b le) R égion
27 A ssocia tion Fam ille E nvironnem ent e t déve loppem ent

durab le
R égion

28 A ssocia tion H um an ita ire – D ésertifica tion – E au – V ie
– E nfan t (D E V E )

29 A ssocia tion des E leveurs W arso W adabé (A E /W W ) C om m une A derb iss ina t
30 A ssocia tion m utue lle pour l’en tra ide socia le C om m une A gadez
31 A ssocia tion D ém ographique des Fem m es du N iger ( R égion
Source : DRAT /DC /AZ



Tab leau N°58 : . S ITUAT ION DES PROGRAMMES ET PROJETS
In titu lé P roje t Ba illeurs Zones d ’in tervention
P ro jet de C ogestion des R essources de l’A ïr e t
de T énéré (C O G E RA T II) FE M

C om m unes de G ougaram ,
Ifé rouane, T im ia , Tabe lo t e t
zone annexes

P rogram m e de lu tte contre la pauvre té (LU CO P )
- A ppui à l’é labora tion des p lans de

déve loppem ent C om m unaux

- R éhab ilita tion et ou création des
In frastructures socio économ iques

- A ppui à la décentra lisa tion

- A ppui à la gestion des ressources
nature lles

- D ia logue po litico - adm in is tra tif

R FA /G K W Ingall, T im ia et Ifé rouane

P ro jet deLa C onso lida tion de la pa ix dans l’A ïr e t
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V II CONCLUS ION
7.1 Tendances lourdes

L ’une des tendances les p lus lou rdes au n iveau de la rég ion d ’A gadez est liée
au clim a t. E n e ffe t les p réc ip ita tions son t souven t ra res dans le tem ps e t l’espace e t
la m oyenne ne dépasse guère 250 m m /an . Il va sans d ire que la rég ion o ffre très
peu des possib ilités en m atière des pra tiques agrico les p luvia les.
Les zones favorab les aux activ ités m araîchères son t très d iffic iles d ’accès ce qu i
lim ite les opportun ités d ’accès aux m archés urba ins e t l’approv is ionnem ent en
in trants agrico les nécessa ires. Le po ten tie l agrico le éva lué à p lus de 72.000 ha reste
lim ité au vu de l’é tendue du te rrito ire . S euls environs 10.000 ha son t m is en va leu r. A
ce tte insu ffisance de la superfic ie em b lavée s’a jou te des phénom ènes de sa lin isa tion
qu i a ffectent les so ls e t les aqu ifè res sous – jacen tes.
E n ou tre , les so ls re la tivem ent fertiles des va llées sont soum is aux actions des
agen ts é ros ifs (eau , ven t) e t une dégrada tion continue, en ra ison de la fo rte p ress ion
agro – dém ographique due à la concentra tion hum a ine sur ces espaces.
La non m aîtrise des eaux de surface, con juguée à l’ensab lem ent continu des po in ts
d ’eau, accentue ce tte s itua tion e t ne favorise pas le déve loppem ent escom pté de
l’é levage , no tam m ent en m atiè re d ’a lim en tation en eau des an im aux, de cu ltu res
fou rragères e tc .…
La d isparition progress ive du couvert végé ta l expose davan tage les so ls aux
phénom ènes de l’é ros ion éo lienne e t hydrique e t am enuise considérab lem ent le
déve loppem ent des m a igres pâ tu rages aériens en sa ison sèche . P ar a illeu rs , les
d ispon ib ilités fourragères restent tribu ta ires de la p luviom étrie tom bée , ce qu i
exp lique souvent les pertes énorm es des e ffectifs en années de sècheresse. Il est
p lus que urgen t d ’engager des actions pour apporter des m esures a fin de renverser
ces tendances avan t que ce fa ib le tissu de la cha îne a lim en ta ire rég iona le ne
d ispara isse hypo théquan t se fa isant l’exis tence hum aine e t an im a le dans la rég ion .
A u p lan socia l la popu la tion de la rég ion d ’A gadez étan t essen tie llem ent constituée
des pasteurs, peup les par exce llence a ttachées à la trad ition , (nom adism e) une te lle
s itua tion ne favorise pas la bonne fréquen ta tion sco la ire avec pour conséquences un
fa ib le taux d ’inscrip tion sco la ire , une fa ib le sco la risa tion des filles , un fa ib le accès
aux services de S anté e t à l’eau po tab le e tc .… .
M a lgré les po ten tia lités don t recè le la rég ion des d ifficu ltés pers is tent à con trarier

son déve loppem ent. Il s ’ag it en tre au tres des coûts de productions re la tivem ent
é levés (transport e t énerg ie ) qu i en tra înent une fa ib le com pétitiv ité face aux produ its
concurren tie ls souven t im portés fraudu leusem ent, le po ids de la fisca lité , la
p rédom inance du secteur in form e l e tc .…
E nfin au p lan des in frastructures la rég ion est peu desserv ie en m atière des vo ies de
com m un ica tions e t d ’in frastructure socio – économ ique liées à l’é tendue du te rrito ire
e t à son re lie f.

La présence de dunes de sab le m ouvan tes, des nom breuses barriè res na ture lles ne
favorise pas le déve loppem ent du réseau rou tie r e t té léphon ique a ins i que la
couverture té lévisue lle .

7 .2 Les suggestions d ’axes de déve loppem ent
L ’ana lyse du b ilan d iagnostic de la R égion fa it ressortir des po tentia lités

rég iona les e t des dom aines prio rita ires d ’in te rven tions. A u titre des potentia lités,
nous pouvons re ten ir l’o ignon , l’a il, la pom m e de te rre , la da tte , le ra is in , les
agrum es, le se l, le gros bé ta il, l’u ran ium , le charbon , le pétro le , l’a rtisana t, e t le



tou rism e. D ’un po in t de vue donc avan tages com para tifs potentie ls , la rég ion d ispose
des m ines, la d ispon ib ilité des te rres irrigab les, l’exporta tion de gros bé ta il, l’a rtisana t
e t le tou rism e.

A u regard de tou t ce qu i p récède les axes de déve loppem ent tiendron t com pte de
la spécifité agro - éco log ique e t soc io – cu lture lle de la rég ion avec une partic ipa tion
p le ine e t en tiè re de la popu la tion. C es suggestions d ’axes de déve loppem ent
s ’a rticu lent au tour de :

- U ne gestion in tégrée e t ra tionne lle de tou tes les ressources na ture lles ;
- Le déve loppem ent des pra tiques de l’agricu ltu re , de l’é levage , de hydrau lique e t

de la m ob ilisa tion des eaux ;
- L ’im p lica tion des acteurs à tou tes les phases e t m ettre un accen t particu lie r

(m oyens hum a ins e t m até rie ls) dans le secteur éduca tif en y ins is tant su r la
sco la risa tion des filles e t une adap ta tion du systèm e au m ilieu pastora l.

- La fo rm a lisa tion des activ ités e t des échanges com m erc iaux;
- L ’am élio ra tion de la com pétitiv ité des produ its locaux sur les d iffé ren ts

m archés
- Le déve loppem ent du secteur banca ire notam m ent les banques de

déve loppem ent.
E n fin dans le dom a ine des in frastructu res il se ra question de désenclaver la rég ion
à travers le ren forcem ent e t l’am é lio ra tion du réseau rou tier e t aé rien a ins i que une
va lo risa tion de p is tes ru ra les re lian t les zones de production agrico le e t les cen tres
urba ins.
- La circu la tion des personnes e t des b iens;
- D éve loppem ent de l’hyd rau lique urba ine e t ru ra le
D e m an iè re spécifique , les o rien ta tions stra tég iques sont :

• E levage
- A m élio ra tion de la san té an im a le
- A ugm entation de la p roductiv ité e t am é lio ra tion de la p roduction an im a le
- E nvironnem ent institu tionne l e t ju rid ique
- S écurité a lim en ta ire

• Agricu lture
- La re fo rm e des institu tions ru ra les no tam m ent les structures coopéra tives e t

associa tives
- L ’am élio ra tion de l’environnem ent économ ique de la production
- L ’am élio ra tion de la sécurité a lim en ta ire
- La restructu ra tion des services e t o rgan ism es d ’appui exis tan ts e t créa tion des

structures d ’accom pagnem ent p ropres à stim ule r le déve loppem ent du secteur.
- La prom otion des investissem ents p résentant une m eilleu re rentab ilité

économ ique
- La construction d ’in frastructures de conserva tion couplée à une o ffens ive

d ’exp lo ra tion e t de conquê te des m archés sont des actions prio rita ires à
prom ouvo ir



• M ines set énerg ie
- La poursu ite de l’exp lo ita tion de l’u ran ium et du charbon e t de con trô le , de su ivi

des param ètres environnem entaux e t des actions de m itiga tion des e ffe ts
positifs e t néga tifs liés à ce tte exp lo ra tion

- La d ive rs ifica tion de la p roduction m in iè re par la m ise en exp lo ita tion des
g isem ents m is en évidence

- La d ive rs ifica tion aussi des recherches m in iè res e t géo log iques par le
déve loppem ent des m até riaux nobles e t déce lés te l que l’o r, la co lom bo-
tan ta lite e t les hydrocarbures

- La réorgan isa tion de l’exp lo ita tion artisana le de la cass ité rite , des m até riaux de
carriè res , des se ls , de natron e t de l’appu i pa r les O N G et investisseurs p rivés
aux artisans

- La P rom otion de l’u tilisa tion des énerg ies nouve lles e t renouve lab les pour
l’é lectrifica tion des cen tres sociaux ru raux a ins i que leur a lim en tation en eau
po tab le

- La vu lga risa tion du charbon m inéra le en substitu tion au bois de chauffe pour
l’usage dom estique surtou t dans les cen tres urba ins.

*A rtisanat
- P oursu ivre le p rocessus d ’o rgan isa tion des artisans
- C réer des m écan ism es d ’accès aux sources de financem ent
- T rouver des débouchés pour la com m erc ia lisa tion des productions
- Identifie r des partena ires d ’appu i au secteur
- O rien ter les jeunes sans em p lo i ve rs la p ra tique de m étie rs a rtisanaux

• Tourism e
- E tud ie r des vo is e t m oyens perm ettant d ’a llonger la durée de la sa ison

touris tique
- M ettre fin au band itism e rés idue l
- Lu tte r contre la concurrence déloya le
- P oursu ivre la po litique de cie l ouvert
- Identifie r e t p rom ouvo ir des nouveaux produ its
- A m élio re r la qua lité des profess ionne ls

• Commerce
U tilisa tion au m ieux de la po litique des avan tages com para tifs par la p rom otion
des exporta tions

• Industrie
C réa tion des P M I de transform ation des produ its agropastoraux e t m in iers en vue
de la va lo risa tion des ressources loca les
• E nvironnem ent

- S tra tég ie na tiona le e t p lan d ’action pour la d ive rs ité b io log ique
- S tra tég ie na tiona le e t p lan de lu tte contre la désertifica tion e t la gestion des

ressources na ture lles



• Secteurs soc iaux
• La santé

- R enforcem ent des capacités du personnel so ignan t
- R enforcem ent de la gestion des ép idém ies
- A pprovis ionnem ent e t d is tribu tion des m éd icam ents
- M ise en p lace des m utue lles

• Education de base 1
- R enforcer le rendem ent des ense ignant
- R enforcer les capacités des encadreurs e t fo rm ateurs
- R enforcer le m écanism e de su ivi-éva lua tion dans le secondaire

• Education de base 2
-A m é lio re r l’enrô lem ent des jeunes filles
-Instituer un m écan ism e d ’a ide en faveur des filles sco la risées issues des fam illes
dém un ies
-R en force r le rendem ent de l’ense ignan t
R en forcer les capacités des encadreurs e t fo rm ateurs

- R enforcer le m écanism e de su ivi éva lua tion dans le secondaire

*P romotion de la femme
- A m élio re r les cond itions de partic ipa tion des fem m es aux activ ités économ iques

po litiques e t soc ia les
- A m élio re r les cond itions d ’éducation e t de fo rm ation des fem m es
- P rom ouvoir l’accès des fem m es aux créd its

• Jeunesse
- P oursu ite de la po litique d ’inse rtion socioéconom ique des jeunes
- R édu ire la vu lné rab ilité des jeunes face aux IS T /V IH /S ID A par des actions de

sensib ilisa tion e t de fo rm ation des pairs éduca teurs
• Hydrau lique

- L am élio ra tion de la conna issance de la ressource en eau
- La m aîtrise e t l’exp lo ita tion des eaux sou terra ines e t m ob ilisa tion des eaux de

ru isse llem ent en vue de déve lopper l’irriga tion
- La réduction des d isparités in tra – rég iona les en m atiè re de réa lisa tion de po in ts

d ’eau
- La conso lida tion des acqu is à travers la réhabilita tion des ouvrages

• Emplo i
- T ravaux à haute in tens ité de m ain d ’œ uvre
- P rogram m e d ’inse rtion des chôm eurs
- E ncadrem ent des jeunes
- F inancem ent des en treprises des jeunes
- Form ation profess ionne lle e t techn ique



• Transport
- Facilite r e t encourager l’ouverture des socié tés privés de transport locaux
- R echercher de financem ent pour la fo rm ation des conducteurs des taxies m oto

e t auss i des m on iteu rs des au tos éco les
- S ensib ilisa tion de la popu la tion sur l’insécurité routiè re
- E ncourager la créa tion des socié tés privés de transport entre les transporteurs

N igériens e t ceux des pays vo is ins

• Les routes
- E ncouragem ent au renouve llem ent du parc au to par de financem ent e t de

fac ilités fisca les
- La m ise en œ uvre e ffective d ’un fonds routie r de deuxièm e généra tion
- M ultip lica tion des pro je ts de construction des routes ru ra les pour désenclaver

les zones de production
- M ultip lica tion des p is tes de dessertes ru ra les
- C onstruction de la transharienne .

Lis te des S tructures im pliquées

- G ouvernora t de la R égion d ’A gadez
- S u ltana t d ’A gadez
- Les D irections R égiona les déconcen trées
- Le C o llectif des O N G et A ssocia tions de D éve loppem ent
- Les P rogram m es e t P ro je ts de déve loppem ent de la R égion
- Les O ffices, S ocié tés publiques e t parapub liques de la R égion
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